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UNE LUNE DEil MIEL ENDOMMA-ý,iGIÉE
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Poltic.-Ah Fred !Il y a dlouz.e petits mois 'icilenlent, tu ile udisais (Ile tii lèrri endurer tous les tourments avec moi

(lue tous les b)onhIeurs sans mioi!
FrecL -C'est vrai, ma chère, et j'ai été exaucé.
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L,'s miau vaises pa roles s*ou iiil encore m oîins
q1ue le-s bonnes.

Le sens commîîîun est ce qi*îil y a d<e min iis

1l si(l .md luii au pr'ogr'ès (ltg, sp't ' ce' qu'il

'est dIans les miariages de raisoni qu'on ein
trouive le mioinis.

t)iî ne peut servir' les hioimmes qu'en s'exposanît
à leur inigratitude.

L'lioiiiuiie <lui pr'éside- à une table de Jeu nî'est
<ju'uil vice-présidant

NI itux va.ut donnîer que recevoir, quaind on
lrencontre un batailleur.

La poudre (le riz est la plus dangereuse d<e
toutes los poudres sanîs fuijiie.

Noutre' air su r unotre visar' siedl b ien ; l'airi
d'ailtm'i v <'st tou ours dléplacé.

I 'î's cIhe vaux de cours devrli~'iaie'nt ai illilis
payern le'urîs dlépenses cournteVs.

( oli î<u<-îut peu t-on savoiri si titi b ouicheîr a des
pieds de veau qjuanîd il est chaussé

Il lie faut pas gronder un é'coliî'r quni iii' pet'it
suripasseî' soit camnara(l, loî's< jn' ce' caiiiai'ale a
une lête île plus qlue lui.

NoUS soiiiies tous surpris de' conistaterî avec
qunelle' gu-aideur d' n rons pouvons supîporte'r
lesi mialhieur... d (e tics ailiis.

S'-il fallait ci) juger' par les réýsuWls il faudrauit
coïiclure <jui, c'est daiis Ics ialiaýges <l'a îiiour que
l'amoi~ur est le moins durable.

Il faut q1ui- le temps ait la %vii' dure pour vivre-
encore <'n déipit du nomjbre de geis qui chierchen'it
à le tuer par tous les moyens possible's.

QUELS PROGRE ,S

Iiuoul -oi<u;is-un it dnti.ste,
(.ieorqer.-Exc-'lent ! va cliiz X_. il a, fait

Vautre *Jour' un rat"lier pour ni<01 patron, e-t
commec il l'avait îîis dans sa poche il s'est fait
mordre en s'asseyant. Ça c'est i-~i

UN I11ON TRAVESTI

Madame (S'adl'ràsat à l'avocat I"i<elle).-Moîî
cher mnsieur Ficelle, je donne un bal masqué
après Piàques, je comnpte sur votre présence.

Monsieur (ilt qui l'avocat I"celle a .1t~it perdre
n ne enlise exc<'llnte). -Vous d1ev riez v'eir1
guisé en Nécessité.

Ficelle.-Ali très boit ! délicieux, Nécessité,
la, mère dle l'i nv~ention.

j!O~5i,'tr.la ille n'a rien à voir là-dledans
v-ous devriez venir eni Nécessité, parce que Néces-
site nî'a, pa (le loi.

MAUVAISE CONNAISSANC'E

J viccat .-T 'ýiéoiin, connibsez* vous quelqu'un (lde
respectable' à Montréal ?7

- l iNn l. e con nais p) is n i e- personne respe.
tablle à Montréaîl.

/''i>i>jn.--Noii, la vu'. ,-ollîe Je cou-
naisse, C'est vous, iliseur I avocat.

cE QU i:E ("A COT

.1 <j-ie n. - ftillqe ça coûte cher dle vi vre
a Mont réail?

Jié.iulîul-No, nais ça coûte uni' fortune(
pouir grd î'î les apprenices.

l'ENDJAN'I LE RECENSEM ENT

,<s'u~. E nainutenanut, iîiadanul'. pIlus
q1 u'unîe quostioli, êtes-vous itl lig'ée d'uneîi mialadie
chronique quelconque

Le uîaîi. -Oui, mon sienur, une I;li îî de Sa iit.
Guy._______

TERRI ULE MoNI ENT

lli'riet".-Astueu bien peur, au feu ?i
Jlistie', ,-N N e n parle p as ; J'ai été' tel lemîîent

bouleversée que.je nie suis sauvée danîs lat rueî
s'anis mettre illes faux cheveux.

U'NE CIZISE

clirîi - Vous v'ous plaigitz à
nei sont pas si mîauvais.

I-sacs.'u.-laf;is uoi
l'as iiiil' vailli<le, çil liaii'ai lias.

toirt, le<s temp1 ls

A bas le o-ouverlleîneîît r'esponîsable

tIig- is, vo 'uilà <ii 'l'il as <lii y <<auget .-
iilsi<u'ît 'iait dle !''joîsli t

Iek De Mca<<îîljl1 îais t,< lnî'les ? Il <'y Cil<
l,. is ! l,î lu

uîI..-usJe te <lis (lue î<oi<. M-la feiuî e ks it
tolites. ("est elle îjîuj est le iliaitre(.

MIO'TS D'ENFHANT1S

- A quoi pelises.,til, Clharlotte
Charlotte (; aile). -A quielqjue chose q1ue *J'ai

oublié.

I'p. lparaît qlue Miîche'l t'a flanqué une
danse ; commiienît l'as-tu prise, toi -lui veut toit-
Jouis b<at-tre les p<1lus petits que toi ?

,lo,. - Je ne l'ai pas prise, il nie l'al bieni donniid.

Mu o-11(it -lo croyais que t n étais ton jou îs biil
sagi' et a uj.oli i 'h u i tu a.s ilûf rester' en classe
piendlant la it i in

lb i.(a l'aîîîait serv'si a ri e r Sg au-
înîînl'l ii, ilues lottes ilue faisaienit maI . .. po<uvais,
pas jouer'.

W Ilamiant. -( , 'ail i, on i parIe p'ias comlmie ça
muêmie si toi) pet it aili se t roipei, e' n'est pas

uîne r'aisonî pour l 'appeler' mieniteurî.
Clticrli',. - Pounrquoi, ilanii ?7 J e, suis sûr quv<

Je' Peux lui donni ler la vulve... et lui aulssi i
est selir.

Marriti". tCoien î' as-tu vu ii d prix, cette
anniée ?

lFilleu<l ( léidial). - LIi de' moins lle i ail uéi
derièere.

Me1 fai te.- i oi ibieii eni as-t i eu.3 I anI té
derniièr'e '?

I cré ie, Bt-i pleu'ire, B;ébé hurle, par'ce que'
soli papa l'a gioiil. i l) <é et en coalère, I11<

saîigl<tî, I èbte S'épuise a mlaifest er sa mîau valse
hum1 leu r par- des t répigileiîcits.

Cela dlure depuis <lix inuites. 'lont at coul>.
1kles'arrête.
-C'est fiîîi, cette fois lit le père'.

- Non, cr'ie 11 r- < em eîepose .

M <ailt, ar'r'ivanlt à l'iiiprov ist'' dlains la salle
à miang'er, mienîacei' de tirer les ol.(.iltiîs deý lol

7 Vous avez enîcore bu vit petit verre (le porto,
mionisieur

-- c'est, pas moi, îîîaîîeî hl
-Qui (lotte?
-'-st uni biscuit qui l'a tout bu
-Ah e lt où est-il, c<'- l<i'ctiit?'
- 1 ýie Iiscui t !. .. (D'am ro" ri.. q'ac'). Pou r le

puîîii, je l'ai wîaligé,

A utnu'tl" -P apa, i st-ci' q1u'il v a I eaieonp
d lif ts<I li vonit tie voir i. a toit I l<u ?

l'ili/f (,'cuivaf dlans un Jolunal, quiî publi'-
fl's uuut. d'nf u ts).- It -<s enifanîts, miais 11ou, il

ii'î'ii vielit janmais.

.1nou'b.-A. loi'-, <ài li'<'îids-tii lis îmots d'< 'îî'
falits '7

I'oput- I > iîs a tetg-.
A nt dt. -Aoisc'es't [lits dles iliots dl'e'n-

lits.

P'apa sur'pr'endl élé iliotîi<'it oit il fgrillîiiî
sur soit papicielà a lîttrî-s

-Que fais-tu là?
J1e teé,cris.

-MIais tu ile sais pas (:CIÏre
-Si.
-Alors lisimoi ce (Ille tii mi'écr'ivais.

lk-bé reste un ilistaiît conifus. MIais, se t'etiî<'t'
tanit

- Voyons, pipa, c'est pas v'eux q1ui écrivenit I1<-s
lettres <lui doivenit leýs lire ; c'est ceux <lui le's
r<-toi vet! Alors lis toi .iiêmî.

/l. (111'k -tn >11i'a, (lit queii Vous mi'aviez pui-
1<1iquei <<'t Lia itté de clieîn savant.

2 -dile.- Oui, c;'<'st vrai ; J'ai eu tort, Je muis
prêt à faire un amencid'ieet.

fer diidé,. - .e v vos yi eiga ge.
2 edl. - e <'('etie le iliotivsalit.

iîî'y a pas ( n dle sanig verse'.



D)ANS UNE CUISINE D)U ! IAVR ALL

LE SAMEDI

LA VIC'ËOIRE UN ORDRE~ MAL EXIÉCUTÉ'-'

/,ic Ah~ici c' ,\1 ils clîsclil eIttf!'.e, ceclevs s'eut
vlciî'. Il n'y c lic-' dle 'aleu-itcl -île-s V- aille'nt les c-le1

Quectti jo idi, lji-il s i i e c'ijel dle- oi jit;
Ai i. no i il 1îii 'i lj' c cic

Ael i-,, j ich ir -t iii ii. il le- c'-lî

.ici-t. jcîeh cii c tlii cl" cîjlci ci v ie

Lejarl llic' pasese,'. l lun tici c11 -

A e:' vaccla..c cii 'Ii-' 'ccl'- cci i,

Vii>ki ' %(-i-tcl ciellit-

iiiiiivz llîct.iîie' -

I lis et>-s tilciiel es'tî cîti .tl <iil jltt îe

llite i--i. entre'i\ '- îcitc'z t-c-r du it-.

Survient' iltrpr-1

tic i-.si-tl Im

l, tis tou rie'>'s.-il

IlF tits ii mliii t laytiI. . Mas' esrtouct fil-
sit t.ol.

Mjti la lîcît-te', WIl I

II'->e-c'fc - c't i l e ii c- cI' ' i martiagecî' îît is

Iln I-ÇIolR is1 1 kN\i d. et pourl

Ils' fonticiiIi tvm pay'cîent -. tiiîtcdispon, 'eit

petià li<)ll.

Lui (posant imor la th- >~-

étes-vous si dé.satgréab.le,ce

Elle~ (joulant lat surpise).j
-Désaréabl vous trou

Lui (toujours cW1 nte).
VTous l'êtes touJours, pour

Elle idle''fc) - El
vérité ? Ileîurt-uspin"nit que

vous nî'êtes pas. ollige( de
'enîir im N'oit'.

Lui (avrec r(signaf ion).
Vous Il'êts Cc-rt-tinlemlent Ii'

parie P îcl"Ir 11îciîlie, ni p>olie, Ce soit'.
elles des~ p.- El' Mec niimn i

Merci! i-ciitilient Lte

[lui !cui'c'.O je tî~ît
sai >î>u ce tî',st pas de votr
faute ; vous t'tes gtepar

tout le miotnde, 011 vous flatte trop.
Iic/lc.~usjeviiîiti'use, aussi 7

Lui(s'e-eau/aef) -L'êtes-vous ?(Commntt
pcoutrîez-v-ous tie p s l'ê-tre- dans le milieu frivole
e-t mcondain danq lequel vous vivez?9 Vous n'av-ez
pas Il, Choix, vous ilc poîuvez étrî- autremtent que
votr-e entoura-e.

Lu i (pic'/ciî iu b p'.'e/uc-,. -C) tii, fri vole et
icîcctîclitccc Votus êtil-' trop égokte, trop et'uelli',

pocur' vouîs soucier de ceux qtue vous torturez,
Iléêne !
Ele (mibtepe'n b5(-i'î'. -Nais si je vous

f ais tatnt de tmal , pourcquoi chi'ehez-voeus cettcv
doeuleur? Pourqcuoi êtes-vous ve-nu ce soir. paîr
vxemipli- ?

Lui (<ire-C violc'uce-jJe suis ventu, par-ce
flt.. voyous, 1l élène, vous le savez... parce queii

le tne puis t-ester loin (le vous, Ahl je vous aîilike
tint :(su/lflhiao ! [éîeIJ'attendrai.. ma- ias
laissez-moi espérer... r ic-i qu'unî peu.

Ell- ecoîloc qîeîn)-Epriuoi ?
Lui (alec- c/Jse-rpcic).-Quî- vous consentt--z

lit jouri àt doecetir tIlla femmîne.
Elle,(~'es'leif.-l)sgéll imupolie,

a litIe, iioildtilne, égot ste et cr-uel lc-Ie'îlcac
\7oIts, t11cai pauvre garcoîî, <-st-ce là lat femmne

cte vous désirez épouser? Etes-vous sérieux,
Atthur ?

Lui (;ce iît .c( meîin).-Outi oIt11! oui, lié-
I-tii-. P uis-j îetspérer-i 7

ci-itis, imon amii, qeîe îe îe pourrai
Jamacîis vteiît t otre itdéal tumais si votus voueitz
laite pendrie comejei t s avc les quai;lité)s (loît
vouis ic- VOU> sdouttez pas p~~Ieut-êtett pou i-iais-je,
Mlee1 uéri lt-s ci fatuts pîour lt-se lIs... v~ous Ilii

H -- > lélène>, vouîs êtt-s assez i i c tîai se... non1, je-
v.clix <liii' aissezi I >iilet. oIl eèe Il- leotîheut-

EII'.-.le ili ýu tis lceîîeîctts dlouté, toitui,
tiaît1îîlist ois, 'a rviîielt'a, jeý vous l'assure...

i;l " (:t-s vi, Ire por l cci 1in vouts 'o <iil e
J), If, cf ccc'ccecc;c.Iit li. 'le grandlieuri- tctîi

i-i- le.
1, lI-e ri; " 'I-ês lei'lc. fl~cci; i n étit a il. II i)

cielit, *!cicey tc t,-? li 1'ti cci peerti.t ra i , i I li ccti
ressemiblanît ?i

liii enîccre t t it il .f 'ci> e i l'iv 1 Ic c mI 'cie

L.--l )é*CjcI;ltýtiîi je-C is cIe' -Itv i e Cette
s>.ti ailtie ; hiert vous i*-tcu- il iii, i t ilujour-

i u i j a tenlsqîî tmon pc:u\ 'cte mill-e -Louis, qui
litit l ve n -t dec mouîtrit-,

El/'e. -l ,)uoi, vsotri> oic-e fe>i is. .'oui is lic Ri-

patuvr-e tilci, c'oillilm je' vcous )elis .. .I idni, puis-
cý faite quouccec Clîoi pour-ieîlc-ullceit
îî lie- vouis 'c-t-t - dît' perdr te... si voti savtie l.COml-

e jc cé-sit' ;i;iitaffi-..vot'c- clotlt-.

Ii"-cec~ ~ ~ ~~~: 'lel Apt-eîa i> t;>tîil lc' aussi
11111 iete'c é CoImme l VU vou t'a<'z éc't. queî v t'iIZ-

VOUS f-tii-e ici Y
/Yj(itciP,. NI: mo ii, je tic1-ma ql'tciii4u'à

(J U lU OS îITE I Ml P F' RTI1 N EN'f E

PisonnSierjc. -8-tis lits.
//etOlcle'c. -Qu téPs-vcocIs tié

I'e'î-.îîîcýî ni-'.-E < - i i i , ele -là ! quoi
t1u'tý t. li'tt vous faire? c vous tî'alle-z pifs îîîî' dlonnier
il) présenit le' joui'd til tutut, .1 !supp~ose.

Q 1J KL _MIAL 1 -, 11F UIn

ltie-hf lci fiilffc-).-If y a lci$'p que> J>- nv;ti'

Ele'î'-Vous ctttye-Z ? J1e Ioi regrette' cil 'c-

ri te' quiandiî pens fluet> ejii'ps plus ita(t-el ier,
jf- lis;îis dans tics Cohecticts Cottllii c 'cils vli ic

FI S'IION DI E lA'l

-- ''-t.etiaig> 'Oîîc-il vocus tt-\ le- c4-li' tic

eeai- t la bl ete tii'i.
-('ai îî'est pab î ette (lu ~ '' lio-. e iciî

onit ansi~ di-ei> pîcis quee m li

vit' i-t vie-ux îcîl %nc1il> de i-fî à la ite

Ilci Prc-cofeseur t'NIédiulti.

G/ccî/i'.-Iîpeîur qut'il tle-ec.toi lcts les- t,>-

prtits.

ii'. tn; f t Iittc ii'tit (lit past. lit 'c cii>.

Pcccc/ecru...-POurquoi ci
ltou1pl'a,- \oilà' Ciîî1  eiîcii he lIt - clt

qu'elle \tut retourner chiez sa mèret, t-t vIl - est
encore à l.1itnaiisoil.



LE SAMEDI

N 1S_ý (Il 1 FAI s

Ili lt .1 t lnb it fr' i)ii'i m ais C'estj~ i en .)a

DItlE us ue éýtlîcl e(le i iota irle, le's clercs liavardenit
enu l'ablîscic du nulaiti.

Le prinîcipal arri e inopinément
-Mi'sieiis.(lit-il scveèreiiieuit, pias tant <le pa.

vi'oes, dles actes!

Un individu qlui a ét-.ý a rrêté commeni faisant
partie d'une biil' de t voleurs, passe eni eori'ec-
tionnielle.

-Vous, m ez ur ie gr10'.îande écellle 'i
- Non, iliîonsi.-uî î' le prési li lut, 1 'éî ait surî un

îîanclîepila.

Aui poste.
Le sergenît coiiý,t<lie, ;ti petit imatini, uni excel-

)i ;'t pochar iIp î'ofî'ssi on îui'., ar''té, cIaitus l n uit,
cil état »aîIô"

-Je vous lâche enconi' pour cette fois, ilials

I espei bienî ne plus vous.' revoir'.
-Ne plus ons rev oi', 11130 sergent !-.Vous

allez (toilc prendre vot re retraite

U Il Petit emiployé dléploranut Ile' lepanit. de soit
su périeuri.

--Nous ti'tou it ii lit unt elle se's collèg'ues
c'ai', î-liî îc'estcq' <qu'il al futt pour* vous?

-Ce <quil al fait?... Il liei ili'a pas fait <lu ml

etje t rouvie q1ue C'<'St cîià bIien' ge'nitiI

IJîîe renîconître a été <léifilée, et l'uii do4-. a<lv<r-

NOS CHÉRtI.S

S../,I' ',-0<l qi: i' i u',îîîî'iq:;4 jts 1:a -'tret- mii
il ''l' 'u'ii ila 4 itoujo lmîurs îli'

Saires nommna N.. .un (le ses ttélnoîns.-130on choix,
<lit N . .. si vous voule I<'.un témioin il1 !'iiqe i
il nie voud<Ira rien etiteitre. -Il estIféî'oce?' re.
prend l 'autre un peu iniquiet. -INon.. . il est
soit rd

Uni air*Cux -miilifil'ci v 5ient <Iî'îiaîiier à. uin
a "oca t s'il iii- p ourraîit pais faire inte<rd ir 'ses pa

I'L*lts. -Poiri- q uel le r'aisonî 1-Coni iie p roigui~es.
ilj'îî<îtd :ye is<ete *u'liS ienent(lepayr ilesdetes ourlitquill.

lim fois.

M île dcL L. .. est d'un lia id cur idtéale. Aussi -il

.mèreV Ilii cesse t -ell (lCe répéer qui'el I (ila unii 111
lion îl' ilot.

Phiilippe dle X... à' qui oit proposait lit de'îoi.
selle, murmura

-Ce n'est pas nueic (lot, c'e'st une iciîiiiité.

-Ai ! qui' voilà une dla mie qlui a uii joli clia'
peau !(lit enl pa:iît tii.:u1U qui veUt lii
Cter unt coîîî1 liuîift(

-11l serait plus naturel de dirne ''lA h -Ie
Voilà Un iChiapeau qi i a une jolie <laie l ,

I i philosophles Causent (les mîalhieurs il u
teimips e'îil <ianali t surn le boulevard.

-Avouezi, 111011 cher, fait I 'n (Pd eux avec un me
drolice comîponction, que notr'e épîoque est Cxce').
tioîiîilleit béte..

f'y'.oS ai bieau cheircheir, jo e trouveî
phlus guièr dci. gelis -spirîitue'ls :i 011 dvie lit stu pi de'.

p ''tlaricie qune, (le nos5 jour1 s, il y al trop01
d' esprit (le piar'ti

O ýi raconîta it 'à uI îSaVal it fCl(oui li .ý1St i iile
visî'e à 1lEspositioii.

-coiqiie vous ôtvs lieureu.s, lit-il ave iltt
sou rire <le coiiiassion, <le tous aliiistu' i C(1 1Sý
tit<'s Choses-là 'M .\loi, ajoute-t-il Iavec oirgueil,
J'ai Il issé tonute inla jonurnée à étudie uonîe a ile dle

îIHouulî"ý aui miicroscopîe.

Ren!lcourtél.( IlM . ., ancie'n notaire, qi il: passé
lat soixanitaine.

-1 Illme sembille qi! vous avez raleuni
Monîtrnt un crêpe à sont cliapî'iu:
-Ci ' ist pas étoninanît. Moul petit-hils est

mourt.. .J î ne' suis plus grndi<-père'.

Le! doie'ur 1 ). .. e'st ajpp'lé (-ii couilt ationî
chez unî gros hiixaticier, (tii se' croit atte'int dl'unie
mialadie (IL. foie.

Le idocteuri, I oreille su r lat loi trinle, au seul te!
soli Clienit.

-J1e rvlIoArque une I lirlceaîioniii;li! dlans
lat réiioî cSuur, il faîudr'a glue nious lat i-.'Iui-
sio0l..

-Cest iioîu poit'fi'uilî'. docteur, e'iivî.lil le
mions possîîl.

MI ie N - très sotte pei'soliinî, a dle fort belkls
dlents.

-Dc> vraies per'(lidt quelqui'unî. Il faut voir'
flîaîîd ü'Ile sourîi t.

-Et, q 1uand clele bâàille s' vieîivieent l'ex-
cellenut (JCîbol lard.

Ont cause d'avaice
-%Moi, lit Calîatitous, dI, NIau's<ille', 'j'ai connu

l'hiommiîe le plus avare de Martiguies :il n'avait
is une délit et ne voulait épiouse r (lu u ie fe liilime

dî'jîiou rvue <le miolaires..
-Pcmifuni ça

-Pitr éconuomie, parleu !... ils n'avaie'nt qju'unî -
r;Ltiliir pour eux <'vux

()n <lisait lovant Caliîio qu'un de' sesaîis
sourd commehi unh pot.-chai~itait piarfai temeîînt la
romnce.

-lehl bieni! lt Calino, s'il est sourd'<, commeint
sait-il quanîd il a fini de chanter 1

-Oui lui fait signe, jiarblPu

NOS C1Il~RIS

'l'mî' lui'. :1 hji, N ii-t-, queus~ tîiuî
'lis de le li i vei i iî.il 1 )et it fi,-i.v'

fli f t', (qui n iii m 'îiîîi.).- lie ,ais

lt ;J lie Fmii pais Clîiiu' t-tiiîii.t parlcer i. Jei-mis (Ile
siti Cylindrle ni'est pis bmieni is.

Le Comlle ( lu savoirî pou r n11 pîjépi îîitristqî'
C'est. cIe, planter et dle faire prospèrer uîî ar'bre

dle t ranîsmiissionu.

DI > s unîe écolea îoi-
l>.-Coiiîiîî'iit peut, 011 teniir fritiele lat viand<e

<le, îmoutoni ?
n.Elle tiuait tpas le~ mîoutonî.

IDaîns titi re'staucirant à1 prîix l i se
- l)ouîii'. toileî untlîeft-l<

-A quoi ?... Aux pommeîîîs, au cressoîn, au
lîîurre <'anchois ?...

- Oi ! doiiez-lu' mîoi .'lu bSouf !... ça sera
déj,.à bîie'n joli.

Nosc iI ',iEt is

lit kabtics Il jupei
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LEwS SIEXEý: nnDEG-RElS DEm IL-A. ' ES

1 ".îî' 1:î î'îtî n1iE . E 0 .i~ . .îc1 e, I t"l I i tl ZÈ. iI' le ilý I..

,nV..li ý #lee let.leî " l1 , f.I lt ip. f./l ePxv.e l1 :l l ,,lt I i

fii, .Il' ,I l t et i , fhfl f t l Jmi i, 1 _ _ _ _ '_ fi ix t. i. o r l; i - l -;;

LA BOITE, AUX LE,'TTRleS DU 1 ED

(PJour le {uiu

UN OURtii 1H1E

NIap. 0. Li-iioîi s;e trouvant, la seminîe der-
n ière, dans u nt el'el'A-c-ul 'ice M s u,à
côté d'une personne qu'il croyait conjîcîltri', ne
cessait de jeter les yeux sur elle. Celle ci s'imî-
patiente et dlit à mon amii av ec humeunnr:

-Mi'atvez vous (le vos Yeux ass5ez cosiiri?
-. 1c vous regarde, repîrit gaiemenît Nap. ii

Léhion, mnais je ne vous considère pas.

A la gare Bonaventure:
-Je vais àîSit... et vous?
-Moi, je vais faire un voyage aux Etats-

Unis. Vous n'aimez pas ça 'i
-Ali ! non... Changer (le puniaisea. tous les

soirs!J...

Pensées:
-La patience dlévore leiilie
-En se taisant personne ne se trahit.
-Au jourd'hîui est l'élève d'hieýr.
- Lourd esprit tient ferme.
-Ce qui est prêté depiuis longtemps nl'est pas

dlonné.

D)ubois, cel,-ui qui a fait une si grosse fortunte
dans la charpente, mie fait visiter sa nouvelle

résideiice.
-C'est splendlide, lui d1is-je ; nmais il ne seinble

que ces murs sont un peu mins... clut iques bions
tableaux ne seraient pas...

-])es tabileaux !... sur un papier' qui ie <'.iiî

dleux pîiastre's le rouleau, mionisieur '..

v
i. iii;.; ici: il î.î:'î~i i:

GJ Iara il, dont on1 minai t la soirdlide -
rice, pris depuis q nelq u tempi l~I'hai t ude do
piarler si lis, qu'on I'i très ti'5(illiCilemieit

Il est tellemient avare, (lit q;îtA ,<u'il

Vcoîoiise même Sa voix.

*9*

Josephat C.. . î'st ci lîgé d'un li ezdéiéîr-
mienît long. L'autre jour, par' uîe. pluie biattanite,
notr'e conifrèr'e E. ..le renîconître sur li rue
Sainît-Laurenît. Sanis parapluie.

- Vous a ve'z sais dollntî' pi »'u, lui (lit V".
quie votre liez sullirait a vous >îrotég.-

.j.Alc iîlî C'.
Mon tréal, *-0 niars I S il

I'iOV EnflEs l'A iîiEs EXPREl iSS

Sit? le marie qe.
Il faut qu'un époux s'é'vertue
A fr'apper' sont épouse : - Hlas

'11I)ra1ilê:

Ei. e.sl:uIll'r étantilIe

M A RC Il A N 1) 1) H , MM P TAM EN'US

JIaflamuei.-Qu'c'step (lue vous voulez
Colprîer.-J evoulais vous offrir tin savoni

pour enîlever les tachi's sur les peintures, les
tapis, les îîîeulîles, îîîais je vois que je mie suis
tr-omipé, il n'y a pas une sen * le tache Su r les jî'i

ttres ou sur le tapis det votre. pisitge, et ,si ims
iliîu'li's (le votre, liiiisoii sitiit tous commiue cî'ux
que .e vois voums îîaîz pas lii*suîii_

,liî,ln,. -l>îîîimp jorte' îleîîiîî'z mi'e'n uneii diliii

vanîte.

V 1

il, N'A luA> N't LA LUNFE

Sc'lie au iliet <î 1;i statue' ile Nt. lsoiî. inuit,
le ciel est rnoiri coimmiei t (Ile I 'viilc.

i/ouimi'1. olIe '.ti'etc qui' vous faites.
lài, vo>ilà deux fuis en dli\ iillits qlue' j(' passe

(devant vous, et %ois pasvî' b~tougé
C~I.qt'n - laisie til.

Il.,,, tî~'.1. ~ -A o o1îturqui iî stez- N.u.s

CiI''. ww-P1oîîî voir la luiii'.
Iioie (1' poil /i..,. -la lui îe.

(A(.t.'u -W oiclii' veuix voir la luneii. .. se.
lîvî.-.surî iii,'' graiiîli vil I.

Homm tt t" b 10 olc'. - Mi\ts il in'y :1 pas (le luni'
ce soi'.

Ciîoysîî.-1>s île îi'aue. lvait y êtt'e'..
pas coupiable.

HItommte (1,, pol c.-Alons, venel(z avec Moi ..
je vois ce qui' v ous ai-

GUfoy',1. - Proteste... cencore oit:g..po-
I ici'. . aur iai tri-iite jours..... parice qîîe lu iii pas,
le'vée..-. écr-irmai au x louirîinux

tA SiiUL.\tHe

I'/.o,/j'''.-E«-c qu'i. . U,... a po)sé i.îaîî-
icip de (' 1ii(i's quai NS iî;ii Ous luii il îî'îils sa ilote

il ))t't< i -Iln 'a ptoS(î aucun t l ii il i'tti 011 iiais

il a poussé uin' terrilei exclamai.tioni.

UNI.l, 'îl''LN I'Ifll

-ItVoy-age'av- .c tiiilqt e

- ('',St duri , lîî'iîî ?
-O Mi pas titi tout ; il îî'a î'îî'n àî tain' si ci'

n. 'Su iii ii'itii' dvîiix fois îiai'ji.ir la h'i' dlislIc

gt(Ii'îlet dut lio ;.i c'i'Nt pas f:ltigiuaiilt.

1), iliffial, r le fi que .1 qiP Il, 1, 1 ", 11, .1 l".), ,

ý*- Il#- 1/1, 11, ., ( , . (f et /,*''II, "f 1, plâh ý.
0.
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M EN COMME SAVOIR

';.,~u, linsle s *îluie. le savis qjue, tiîilg
sut viie ele i ruiîit paseiîêiî de lesvlii.

Au.',. . l-aiî-.Iîs ,vilibulant de neu pas le voit-:r s'iil s,
uvu.îue i'ui iu eni uluîiitoîi'.. il lie viendura ])as.

PATPJOTIJSMNE ARABE

Voici utn épisode peu contnu dlu bîombardemuent
d'Alger' par lord(1 Exîîioutii, le 27août I: $1t

Luiîa iglî je'ta <laits la ville en%-roiciî

venits t oinnes de~ Lontbes et de b oulet s ;api-ès
qutoi Il' (lvy sr. ilécda à capituler' et à signier unî
trtuitqé de liaisN. L"e lendeml'tiaini, lord Exîttoutli
troiuvait Sa I laut'.se à la Kasbale, et Acli
et, l'Akgérii. tout eii prenmant leur cafil et en fu-
tiatit le'ur pipi, si! tiirm'it a deviser entre eux
cnltîmefl utta. lire d'amtis.

Dianis le couts (le coniversation, le dey demanda
à l'amîir-al a comien il éva!uait les fra.is (lu lont-
lIardetîen t. Celuî i Àinomm ia unte sontmte coiisifié-
table. Il Par Alleit s'écria le dey, q1ue vous êes
dtonle simuple', vou.s aiutras,,, Frints? Pour la itoitieé
de ce prix J'aurais été heureux (le meii ctarger (le
b>ombîar-der 1l ville tttoitiiii'tne.

LE ]P>)]>TR)AJT DE 'TANTE ANNA

jIiitj"u'.-J îipausé qui' nous fe'rionis 1:ilai-
sir à la tatnte Aima i'îî faisanit faire soit port trait
par le, peinitre X.

1ladame.-Le peiintre X tu vu\ (ldoue ilq'ell i

nous déshtérite'.

M /m.Voyons, mtoni amii, tii Sais que ta
tante Anna est aussi laide qut- riche ; si X la
mteît ià l'huile-, til l'y iiwittra eièîiiiîtot i-ll. se'ra
furieus5i' ; couette(- elle ltc pourrat pas lui arracheîr
les yeux, elle t'eiîlèv(ra de sointssîiît

M0~~~pu,'- Quefer-ais-tu aloirs '1 tu sais ltt la
taitte désir(- soit portrait.

Jfadmuc-Adess /.vous à Z, il eti ira une
utututge idéal jséi qui lui fe'ra plaisir ); ele ;uugiii
tera notri' part d'héritage, et de~ plus coimmiie la
toile nous rî'stira, it:< nous fecrI uin b>on talilitau
au iii-u (Vlei tou hrior..

Monsipur.-Parfait. ; c'est étonniant tout dle
mêmte comme les femmite,, sp compre'nnenit,

Il'R MAUVAIS C'OTÉ'

.lIuseu'. Eicreune ntote de muodliste
Jfadie.Qiîeveu x-tu, les mîode's chttýnient

si souvenît île nos jours.
Monseuî- Etelles chantgent un billet det

-ýI0O Chtaque fois.

LES ENFANTS

lfîamîs d'Ille ji, i iiii i II'IIé.
1'etites boucheles, petits liez,

P et ites lèvrmes deiii ja lises.

ai s, si Ml;ite'.';

1-'.ifiie is Vu l t i lel tus vins e;mîliî' lx

A oso domiran veieigs

SIi E/ Iir des < IliS.]$ Vlu~.

(l.ijs alge

I î'siluê wsii. tuail . luS, *lii vil
bue i. s Vils o rp.iostah-.
P Ierv - mi-ii s, os pit m. il iiie ý1

l i e teile bl
etre os :l iie ux liei

Que'

e/ S'iî'Ss faietv eili'u

l eil :millilImi
PèsI.vuus, tent basî lh

l': .fiî s liij i, u pviuiv:iiiu

lie t avix d.iie Vaiel rivi
Doiled islz t îlie riu. re

l\uumî, ts. se. iles e Iiiiîie

Lebeu u
5
a ni

i e ii ti.isluiulilui

i *u' u1its i-luiiiiu j to le., u'

AI cle Iii .m ii

.îi a ',' taoits

ol. iqes i leu .

Co N VAI1N CA NT!

-/iîîîî.J'aui i'îî.'ll,'iîîit peur (I 1 iii %'iis Ilii5''iî/
Pias. Plirîî vii114 plrc frani-cemen-t, vouis i-t-s i

Ci-la; iotis ticesiLrii jitiais enîsembille.

LACGE D)E LA CEAEI ~S

lir/, , ii'ii 'l' '.li iii .i .ielii-i!

LE'1EI'I' I.] u~lal, tNa %lI

(14 ilmitr i ce

'Il(ll/i 1i1i - I -;Lit e l 1.

.lliiî.s-i i i'-l bon>î siritioti?

.lli'/i<iii' - St..........ta liii J'ai oIîtlili1

portai u?

Jlîuine lle asvuit tîtti. robet i drapi ettoît-
lis't gaii toiq ie i lts vilîuirs toit, sur lis ceuti;s
de' la jupe' h' jeitî éIajt garnii itisîs'
avec di' la 1îi-tit' soiutaei. bu Col> e't lu's mîantches
- tiliit éga;tlemen'i tiou tacIhés. La iiianit t gauchi'

titornemtiete' ul'ittî s<>îî' îIle iletii*lîî'lissi' qii
lui donniait (lit faux. ;ii. ii, iloliglait soit dia-

prîenîds iii:tîtite11tîît (lue tl ailS oiublié, le texîl' Ilt
sî'rilloil.

lPAS l'IN ST( II 'K

Goto îu i.çS. - I t'est-C( c(ilut' ji' pi'tix v touts t tioti t ie'

Chulj<e.- Il échiantil loni (ii bjonnets iii:utii'i <'s.

'l'éit u eoîîîîîîîs.

(' Q 'LL SAI'T

ii1i lui remiiettantt lis ré1iîs, voits '-aVti'i î'oîîîlttît

-- Vous grir - î'î' otr tI liiti.

-Qui.
-N'essaye'z lias (le 'ptsseri (1vi.'Ltt utit 'gîîssî

'rîtturi'.
-Note.
i'tAi cas dý fit u Iis'zPasser' h s o itrî< u

Et si toits voyez arritver, uit Cl1<'val <'ii -

-OIt i'- sai .S ce, fltue je fe'rai. Jeî lh'i les
tri-s, jesauterai enî bias dlu Slf-i.glI it je 11wi sait-
verai danuts uitn tgatt

,Je
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Ù8AGEs ET CUUE

À.u quinzièmîe siècle-, il existait déjà uîi livre
traitant des lionnes mîanières et du savoir-vivr-e.
()i y trouve dles règles dle politesse telles que les
suivantes - 1Quaund vous allez manger chez une
personne de qualité, tâchez, par-dessus tout,
d'avoir les mains et les oles nets, mais pour
iettoyer ces dlerniers, ni'attend<ez pa.s îl'etre à
table, ct lie vous Servez pas, pour ce fakire, de la
pointe de votre Couteau :c'eýst avanît ('u,
qju'il fallait prendre ces soi ns de Prop reté.

Quand vous buvez, levez votre coupe à deux
min s ; nî'al lez pets bire d'une lu ain commeîîî un
echarretier en train dle graisser les roues ile soii

veîel.Eu outre, ne touswez pets laits votre
cýOUpeg et nie bîuvez pîas lat bouche pleinle, cOiIIîn:.
une va che (mnil le lirospouri le vieux profes-
s1elîr ès-lillaières) iii eii faisant dit bruit colimwî
tit Iîî cif. N 'ouliez pas 11ion pl us d'essuyer vutr
bouche et votre liez quand vous a~vez bu. Ne
roingez plas les os comille11. .. un chlien, et neI sucevz
pas1 ce,; os Piour en tire-r Ila moel le.

Ne, miordlez pas dalei uneî poiîi enitère,' par.
taglýz-l;t ein deuxî et Offrez-eii la. illoit il'eta votre
voisini. Si vis î5pel/. une< poie, Commenllce'z (lîi
cuôté deî la qjueue ;pour uli'' lpommwe, 'ommeni'ice-z

dlu côté de la rosette iltu sommiiet . p éeî e as
de beîurre sur votro laili avec votre. .. poulce (')
île imanigez Pats votre soupe~ iilile ucIassie tte <1!1

poî'taîttl'assiette à vos lèvres), miangez-la à luile
îl'ull ieii' ci . Ne' lîtlngez pets gloiltoiînien .1t Ilu
lie l'uvez à p etits coups, ;ollIC. .. Il111 iî'au.

(>11 x'oit par cet extrait dul vieux h le (lue, ' Ilis préceptes (Ili savoir-vivre, restenît ilIIiîial es
danis leur essence. ils clîaîîgeîît.t ils doivenît clîaîî-
ger de forme suivant les temîps. Nous hî'eli vou-
lots donnier. pour ceemple, (lue la fail;oiî ile

m ianger les poires et les pommi les aujou rdl'hui,
1*oillpatC. à celle qui était uisitée, au Siècle 011

îiaq uit l'imîprimlîerie.
Nos alicêties commîîençaient à peler la poire (lu

coté (le la queue et la p~ommîle (lu côté (le la
rosette, coul îlle jei l'ai (lit, et l'lgîiesulîréile
était, alors, d'obîtenîir le pelure en sptiraile <l'eu

sel Orc"'efl. Puis, d'unl geste pleinî (le dèsîll-
voiture, ont jetait cette pelure derrière soi, pal',-
dessus sout épaule. En tombîanît, la pelure affec-
l ai t, eroy;î i t O, tl foi-Ile dl'une lettre.

A lors, le j lue i' .vaîlieii 1la Zgente damnoy-
Sel le, (lui ven ai t de cîé,o 'itr~e " qui ttai t soli
e se.l îe;îu ou se préî' il i tai t h ors det sa cliai re,

,pour lire. " la lettre. Si oit niétait pats assez
grand clerc, oit aîppe*lait li- clapî'lain à Ila îes-
Cousse". La Ilettre, foriîi'e par l h lîsai'î, étai t la
premnière (lu nom11 dîî fu tiir seigneur g. t mîaître ou

de. la futur'e feîmmîe SUI13 A
e't serîvanîte.

Les jeunies filles i
îe.s.jeunles hiommîes dle

niotre époq1ue n'ose-
raienît se livrer dans
lle mîonude "t à cette

Joliue diviniationi a- <

soni. Les cneal

dhisenit l'S personnes
miûres et Ssa - pui
la mianière de mulail-

,ger les fruits, qu'on ~f
découlle en qluatire,
pèle', épeluelie au

ilIbyen de la petite -

fou] rclî'tte et (lu cou-
teau' à de'sse'rt.

Le quartiî'r est en 4
outre divisté eîî inor- g.
ceaui d lrossu i)
proprîéî'ý et ces 11101'- li
coaux sonit portés à I11

lat boîuîche par Ila fou r 'f

clîîtte. Mais. colîlîl
avec toutes règles, il _7,

(!St. îles accommîîode-
iîeîîts, e't qu'une sé-
vérité trop grande-
conlhie à l'absurde.,
lorsqui'onî goûte eîntr,'

.îî'uuîes filles, on1 peut
rlevelirii à lanItique

fa-nd ir le
Poîlîlies, pour~ forîîer
la; faîtîcuse lettre.
Les maîanîs ferme-
ron<t les yeux, parce
(Iue c'est fort iîîilo-
cent, et qu'elles au-
ront inîstruit leurs till
devant un vrai pîulic.
îroverbi' : Une fois îî\

PE11U Co

Je le Sens.
J1ffts1,ýl1 on, 01

Pi iitaiîîort . .. chûti III
pris site's propîres paroi
:t'iait bu ... pourq~uoi p

pasioi ... sh 'st parolt

LA P~RUDlENCE ES'LA MÈR' DIE1E LA SITRETl,

l' us *1) ''al'îclî reette

Jec iiai lis elisiv île Il v.,.sîi lî- V-'ii r e-s uîarilîîets.

Avez
ser Si

El
telèe
(-t (l'
était

F e
Chlass

El
ils Sî
e't oi1

Vo0us

votrg,

1"l'
%0 d> <

El
il us

('i d1
été S'
dlerri

Fe'
paies
pour
aille
dl'oil
(lue
cheri
faut

ON1)ANCE D)E PE

ç'îi-îîil~ifie 1a Il uelle i l d

.t S iîi.'î,àh, Nîî. je ilv .1tais r.-

15 ~ ~ ~ ~ L Ti Jul<ie/' ,Orif'?Cl Moi J' EC N l l qun ell li PA l' a Il 01

Etîlitî, eli vertu dlu viîeux
'St pats cotilne.

1î>/'~(l' l'Oe'd).-tJîîl rîsî f.îilliii' île

NCI ANT baînque, liîîl danîs votreî ville ?
limîîîis. 1-l 1 éas

as clîcorle t1 iti lîilc homm'e-J ' le1011e, viou s devie z civoY4îî-
ie' co t*Iissioit Par chie-z [lotis, pîour ét udie n1-îotre.1

<lt ire... causé. - avec .ytlii d procédure. l}ails le, )UPSt, Jamîais une

nue..parl(' l'éctlîioîî... hîtliqui'lie fait faillit'.. <Oi î'îî a vu danîs lv temîîps,
es <le sal bouî-Il. - . aîîjnîal 1 mais deipuis que. IlionsIili r le mal par-
'têtre slîeît aussi. Sli'îst l'lomieolitlivî, il a1 dîlirlu.
s a, Pinitaîîiort. /îil< s a-luiueîît l

l'e I.e- uic 11:010 fois tlqi'1.1il 11:111 hier sus-
Pendî sq's paiielîts, lieus l]P.îs àeîli f tii

QUALî'î:1 DANGiER-EUSE ýiIlIre. Le r'emèide est i.lifitilîlou'.

,.îtiî' (s'«<h-uýsenil à lihoé ---

Wil a'engagé c ltmaQiei).-
-VOUS5 vu ulie voitur-e pas- '' 'V' OA
ur lai route?
ýqayé.-Oui, elle étaitat

<'un cheval gr-is pommîîelé NouS -avolis à elireist-er ouI
un bai bîrunit ce dernîier < nou'eau iuccès au t-iédît titi
boiteux. T Iliéâ ître.Reoyal. Le Im-m'illél
rmipr. -Avz-vous v-o <les .- drilleî dle Dion Bolueicait
eurs de ce côté? -, Afe : îc"aéé é
tyaq. -J 'cm ai vit t rois ; plaui oioîs les soirs < 'tese-

esonît arrêtés surî la r-oute'~ ~ < . îîî:iîîî'. C'ette pi&c-i seîîiîhi îles-
.t causé pîolitiqîue, Je Peux . à iii visvreî aussi llg *îp

(lire qu'ils nie sonit lias <l .qui, e .<if îaî
biord. ' Làî I)II11gllt des' ît1-sOnt

ru,îe',.-Av'z-vous \ii titi joli(' leurii roI' avec t:îlîiit, .siii'

.e pîîgeeiis.> toeut M.l Il-i, e 'Mîîi îhît Mecl'l stella Per'is.
îgîîqlé. -Je vous c rois, il y uneî actice touit il fait cha rmlanit e.
vait <ix-lieu f . ce Ile J 'ai I1 miiise eni sc;I'i e <st ds pluîîs su1 

gnévs. L'or.
eîmal à lî's compî 1ter ! ils Ont dlet ir liigée par It < 'villo, îîîei-îtt. illiss

alîattîed<aîis l'ur laîp, liuop<'elo'''S.
ère la Ilie . Les amîateiurIls îpli n'onit pas enit endu i et1toî

i-i,.- Merici !Je' vous pièce' f,'roît bien de' pro' liter dis d'îiî-
a;i voître Jou rnée et vous apiîe ss i'< 1 rès Ill111i et idanus la SIii

îcz chlerchîer (le l'uvne La semlaine priochaineC la tr1olîpi hîrlIju l
ut-S. (.,ui î1< J'au rai besoin 'I liv Cilay tiî'î ,1 -a I a tIi ee. CX'st olle plecère qui

hîomme pour1101 olîsîrver quel- at eîî grand succès iî i, î -Vr vît quii Iii' liîiî
chîose', *Je vous ferai chier- q uura pais d 'tîi' apprciéée à ? 11 é .t' s

.;(ii ce moenoiiît, ce qîu'il nie rteCll(Ii-Iîiît une griîtvrî' dei iiiii- v11 p< jibtlir ira1
c'est un hslomm le <Ile charmue. eint endre- avec beaucouxp d' téi
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LE'!SAMEDI

MI IPlUVIOàgi IE»rLTMSC

A ?n el, ilr d'fi i'. -lTu VI)is, l1 cati, je Viens d'a el eteî ces rutiles
li istoriq Il eS. EsLi ajialle de fiin utn joli liiiiii atit'<ur?

I,*(I t&af,f u te,<~IIt *,e, ileiliuf'.-Distîî'i d.lît, .l10A11, je <n(i,. lien le.
tmutr tîmati,,t ' 'it les rittlesc.

.bailt,. -Mlnsett vit te J'ttel e iat It.ahelet'1 tttte ,.î ~i e.
j *ai litilisé tout ce qut'il y avait dants les rîtîtues pmr faire v''tre muil.

S 1JETI VOUS, M A 'lE

(P>our b'SIP ~ î

Je ne voudrais pas fatire lat îmointdre' attentiont
autx remîarqués imtpertinentes dIc ces mîessieuirs.

Je tic voudrais pas oublier de recoudre le galon
qui borde mntt jupon, ou le btouton <lui a quitté
nia bottinte.

Je ne, croirais pas que tout Itomntme (lui mî'a-
dresse uti conîplitîtent est totmbé amoureux deý
ries beaux yeux.

Je ne mne sentirais pas htutmiliée par-ce que ltues
antis tte tne prentdraient pas pour utie artiste
consommînée, mL'ie si j'avais votre voix et votre
doigté.

Je ne voudrais, si je nie pouvahis avoir quî'unîe
robe <le cérémonie, la choisir Voyanîte et criarde.

Je ne voudlrais pas, qutoique fatiguée et nier-
veuse, répondure sèchmenett et imalotnêteentt
aux persomines (lui mi'aimenît ou tlle portetnt itn-
térét.

Je ne voudrais ptas pr'enîdre l'hîabitudle <le par-
ler famiilièremtent aux.jeunes gens que je contnais
quand vous les traitez de Paul, Pierre ou ct
(lues, ils vous contsidèrenît cotmmte ,Jeantne, Jeant-
nette ou Jeailettoît,

Je nie pertmettrais à aucunte (le ntes amîies <le
Ilite <lito <lu mial <le sa mère.

Jo tie raconîterais pas mtes affaires pr-ivées à
mon amîie lat plus itiimte ; pas lus qlue jo tlte lu i
poserais les questiotns indiscrètes.

Je nî'écrirais pas <le lettres ridicules aux
jeunes gens.

Je... eniin, je tâchierais' le lte faire respecter
ein mie respectant, et <le m:e faire ainier eii itte
rendanît ainiable.

A F) rk L.

L'ORIGINE D)ES CORS AUT PIBI)

Li u eJlIv?/la 'fetXt, l le

LE SEL ET LA NEl(-E

Question
ICoîmmtent se fait-il que le sel, jeté sur le pa-

ve. /assP e fito'cl neige, tandis que, tout au con-
traire, mélangé autour d'une glacière, à (le> lat glace
pilée, il .';<Jeleg sot-bels dle fondre ? En serait-
il dlonc (lu sel comme du sabre légendaire qui de-
vait servir à Josepli Pru~dhîomme à défendre nos
institutions, et ant besoin, à les combattre?"

Réponse :
IlToutes los fois qu'il y a fusion, - et c'est le

pas quand on mîélange une substance très avide
d'eau comme le chlorure de sodium avec d e lat
neige ou de lit glace pilée - le travail ioléculai-
re nécessité par ce changement d'état supptose
une 2.1sorl>tioii (le chaleur considérable.

"lC'est pourquoi, q1uandl on mêle <lu sel à de la
neige, la température du liquide de fusion des-
cend à 3 ou -t' Ft,

IlIl en est ainsi dans les rues, où l'absorption
<le chaleur se fait aux dlépens des payés et (le la
boue, si bien qu'on a parfois protesté contre ce
procédé, sous prétexe que les cho-vaux et même
les hommes étaient exposés à souffrir cruelleument
<le ce froid excessif. Il on est <le même également
à Pl'tice où l'absorption de chaleur se faisant cen
partie aux dépens (lu rècipiant, lat glacière con-
tenant et contenu, ne saurait imianquer d'enl être
frappée'. Il n'y a pas contradiction, il y a idenltitté
danîs les effets obtenus.

LEED LLEEN

Quand vous passez, après l'o-age,, à côté d'un
chlamnp (le blé noir, vous pouvez remarquer que
lat tige est penchée et à demi llticomme si
la Ilammiiie avait touché lat plante. Les Allemands
ont coutume (le (lire, à ce sujet, que c'est la pu-
nin l, son oîr;eeil, et voici ce qu'ils racontent:

Un jouat le froment, le saule, la miarguerit.,
1'hiriondel le et le 1 é noir se trou vèret t l'un près
de l'autre au monment où la-. tempête se formait
sur lat montagne.

L'ltirondel le vffrayéeý se cacha li dans les branches
dul vieil arbre ;cc'lui-ci, que l'màge avait rendut
ptruden t, abaissa se,- feuilles ; lat nardriteri te mi
tête aphpesanttie.

Le ItIé noir seul -,ar<la le front haut, tandis

que Ile otier coimm ten çait à groîiider dants les

- 1"rttte tes !l' nrs, inin e-toi. r-éptaietilt
toutes les plantes !L'hommtîe, qui est plu,; puis-
saut que i( tous, cia Ii mt lui- itétile <1;l' lrotît et- l'o-
rage', et iîo.se le regarder (ei face.

-L'ommtie pulus puissant qlue nous !s'éctria le
blé noir ind<ignîé ; (lui vous a lit cela ? nul n'est
au-dlessus <le mîoi sut' lat terre, et je vous le prou-
verai en regar-latt l'éclair.

A ces mtots, il !evat lat tête ; mais lat foudlre
éclata,. les isuages nisors ainceléýs à l'horizon se
fotndirent oni eau, et la tenipête passa furieuse
sutr la vallée.

Q uatnd soli souille se fut enfin apaisé, l'hîironî-
dlelle sortit <lu vieux saule eii secouanît ses ailes,
l'arbre se r'edr'essa plus vert, lat mîarguerite rou-
v'rit ses feuilles, et le frometnt redressa la tête;
tmais le blé ntoir avait été- brûlé par le regard de
l'éclair-, et penchait sa ti.ge Ilétrie.

Cette leçon îî<m le guérit poitnt, nii lui nii sa race,
et, depuis ce, tcîîîps, touites les fui-s (lue le tot-
lierre gronde, le tmtêmie orguieilI amène la t ime
punlitiou.

C'est <le là qu'est Ventu le proverbeu appliqué'
autx imiiprudenîts qu 1 n * ux pétieice, tie peu t guérit'
Il est (le lalaie /le, du l/é eoir.

1 ý0N N ES AMN11FS

Jusia' -J'esèm' que tmes pholttos sî'oîitnt i

J/e rci". 'lepeux t'l êîtr-e ~ûti ia clîéî'iî
les blîcles tètes vienînenît toutjours si mal.

L'ANN )NCE A IlI>1E

-S".i lur it at e t.ttt. .'i Ille ~ t x1 t , lap.

hir.-îî im &t :m
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PIN%,CEI" DE CONSEILS

Le de,,sin à le poriée i doe s.

Faites (] 'abor-d unt

Contet iti i gr-ec il trois Ilou s, fa ites parti r
une ligne de cllul' biout tomblanit Nulr le miilieu

de l'autre (comm e datis lig ur n-2). Il suffliit ensiit e
dle muettre tit oeil ave-c tit pietit trait Àm chîaque
tête et d'arranîger lat queue d'u n couip (le lum1e
et vous avez trois poi.siîîs (eta"îî dans figure 3).

Pou r réussi r, une ligin- nie doit jamiiais (-ii croi-
sel, n ne anutrIe.

Rienî le pîlus faciloe - de titiîî-î u chien.
Kt.itvs d'abord un cairrté, dibons titi sitc dei fille
par e'xeimiple <Comm n (li'daitis ligurie I1). \ett''a un
mîorceau de' charbl on siter ce site (Comm (lucilaits Il-
gur 5' ). Il ni'y a pluis qu'a i*jouter les orel les,

les~ pa<v e-t lit iq men e pour avsoir î lî Chieni N o.(.

Voulez-vous un colporteur? P:iites les carrîés
(coîllinie. (laits figure 7). Il n'y a plus qu'à ajouter-
des tr-aits <le plume pal- ci paur là (Colmme <tans
figur.eS.

LES PATINEURS

Un lbon Patinîeur a: besoin, parait-il <le jý
nlomibreuses annétes de pratique, peîindant t
lesquelles il n'aur-a rien miarchandé, les dj

Ell'cs sont ridlicules, miais de quelles
culbîute's un homîme d'espr-it lie se tire-t-il
poinît f! Chaque fois qu'un Célèlbre pati-
inur, nommné Piei-re dun Chêène, tomblai t,
il toisait les t'leurs enî leur jetllil. tt
a postrophie : dEh quoi ! le prei-eir joui-,
l',Atfiie de Racine est bien tombîée!

Avec les patimnmurs, Connue avec les
chasseurs, toutes les pr-ouesses soltpi s--
hIes :pourtant, si l'on vous lit (luet'eoit
écrit soitnire sur la glace, n'en cr-oyez

v-ieil. Uit seul hmmne eût pli accoîilr ci-
tour <le force, c'était le suriiitendaiit (le

l i-unr Lt.1, car il s'appelaîit toutt im!tple
mnîmit M. d'o.

Alexandre Dumnas s'est joué dle lat cre-
dulité (Le ses lecteurs cri le-ur racontanit
(lue, pendanît une fête l'ivr,à lat pièce
(Pe<au îles Suisses, à \rîlsle elliîvalici
de t. itcrgspatinait lorsq1u'il \vit
arriverî lat reine Mar-ie-Anîtoinette cel trai

Pour la pr-évenir qu'un daiecr ]l ie
liayait, d'unm coup <le platinl, ralpide Comîme
féclair, il écivit le' mot II danger "suru lat

g"lace. Il mest pos.silile qu'a l'ai<e <les dieux
pieds il ai t trîavi- le imîot nimais, (ii ce ca;s,
il ya muis le temîîps. et lat veille <le lat boeîîîî
volonîté.

Les loch-s n'onît pas lîloiltre- unie tic5s
vi ve sy itii i( lote ie~1Cet exe'rcicei' <us
il'aLvons guère qi' qu atre' vers a ls~i
<'une gravur'- de- Lau-ie.ssiii. Il i-st vraiî

qlue'. pourî unec fois quie lat poésie lit, al usio
patin, lat gloire' titi sour-it. Le îat;i die
est immîiortel

.Stiru- îi mincr ristil. l'hiveir î''îiiditi nos pi,
Le [i c li s ' ilt gltie
TelIe est le dos, pilaisgirs lI. l-'re sui fa'd--

Lamiart inîe futt le se'ul poète fi-ancais q1ui
avouaitsa passion poul u patiiiagi', quid<lcrivit

lF, bonhleîur (le "se sentir enîlontU avec la rapidùi-
té tIe lat ilèclie et mîu'c les "nce sonudulat ions
(le l'oiseau dansa l'air, sur- une- surface planle, luiil-
tante, sonor-e et perfide ".

Mais il nie s'est ceîîfessé queý danîs uni- page <le
prose.

Le poète alleimnd Klopstock, plus enthousi-as-
te, riul tout unl poèmîe à lat gloir-e <lu patin:

'l't) ilion patin Elégatautanit qu'il est simiple,
il vole, tandis (lu<e le ti-aimmean court. Lat taîie
dont il est <i-nié' n'est iii <lag nni d'or, mais
<'acier ; inage (le l'éclai- par-fois elle étincelle,

et.je l'ai sous mon pied!"
Ci, n'est pas dans îes poèuitvs de< K lolîstocl,<

qu'ilI fanut chlerchle- < t riomiplie dle ce sport
c'est dlans llî is-toi ei. ()ii coîîi aijt le t'a itd'i-îc
de Pichiegru eîi 1 -195, faisanti traverse-r a sa cas a-
lerie le T1exe'l, d(tirs lý tior-u di'- lit Hlollande, et
s'emIIparnlt d"-, valisse-aux hiollaaîi s iuîoljilis-I
(laits le s glaIces. Il pa;ramit qu 'en tête- (le l'escatdroun
il att aquni voltigeai t nun jeuni- sous ollie 1er de' Ilins
sards, <lu îîoîî (le Billi;tud. Il avait (les patinîs
il l-s Chianussa et arriva le premîlier a il Il anc (lu imi.
vii', sous h-, feu (les canîons, décrivan uitn i-incu-
fatidique.

Le, capitaine cIe vaisseau. en bon IHollanîdais
conaisseul-, admiirau les exericices de ce( vaillanit
dit tie voulut reiimîtt-u- soie siner qu'à lui.I>c'-
gru, qlui avaiît assisté à la îln'r-,toisa I bîoue-
nie et, lui touchîant l'épauîle Toi, tiu iîîîs toile,
(t îîpeux t'ien il;t4- a! t.î C'eýt ce u' a fait Ilhilliaîd.
D)'abordl, il s'en e-st Ilatté sotuvent. Enisuite', il e'st
allé hi loin qu'il est part i polir q~uelque pôle Nord
- avec ses Upatinîs -et qu'il il 1i-n est Jamlais re-
venu.

RaOoul. - Est ce (ue ça te paie le-s an nîiieesf
(jire-- (idiî'mî-, (/"id dîeïo) -Qu lel -1 iîu-fois, c

quiî lue paie minis cf- sount les aLnnllcur>.

(QUI SE RESSEMBLE SE

Ciî'

RASSEMIB LE

Dr~',,î )- ,kc.-tuste, tonî liallit test tr'ojî court.

.11s'i j,* -luis iro 4diI I. *o'ii-.

Il( HutI P~LE1

N'uti e Con frère D_ pose à titi j'ui lii' avcat dle
lin' amils la qluestionî suivanite

-iolilei '1nalitiî' t-cul le fait ilu cilî)li qui tut'
nut hîommîîe

-H omîîicide<, parlu
-Et soli 1uèrrî '

-Pa>ricid, t iis.
- Et soit f réru' '
- F"ratricidîe.
-Et' soit beatu-fnt!-n-?
-Ali ! damue..

-E intje vais Vout' le (itr:-îs ~~ te

-opre-nds pas.
-C'est lii!î simîple puisquî'il tuei l'époux (le sa

s'eur 1;
'Tète dlu je'une aviocat

PRIOILBA.LEM EN'f

M. aoiîrtî.î. Ž. aeitioselleest-elle à la
mnaisonî'

Scermi.ê- cii, nmai s elle m'a (lit de voua dirnu
si vous vei'm i n'a î 1î c'i-,tit très aimbl (l' e votre,
l'ait.

M1. Lie hmoiln.- Q.<ue voutlai t-elle< dire?
,S,--agt'.- Jesu ppose qî'l'i.< vou lai t dine quv'

c-é et. tr-ès :tiiiaklplt de' votre par-t gI,, ve'ir q1iund
elle< étaiit sorti-.

I IOL 11- NATUR u-

I"'-îrtg-.-(2 stoLteý mlari quîîi vous at noirci
les yeux, Coîmmeîl q:a

'/'éntoiin (qui a prînu).-oVotre lion-
iii- lin.

Pecorder. -- Où lis -as c-vous Idrs, alors?
''moin.- -(,est îîla nîature-, \'otr- H onnetur,

quand j 'ai unec rage dle ile-lt mes- yeux noi rcisent.
ll-o'l-' - 1 uîîî vous vouli. <lire une rg

dedlans la nmaisoni.

ilfailevîoi-slle Pas,,sée (d<îîamî gt i, /-g)-('0
vin a pl us de quai-ante ;lits dle boute-ille.

vouis-mêmeuîe Id



l'Pl SAMEM
UN PEU DE CUISINE

Lit bonnîe mîor'ue a la chiait' Mtanche, oune peau
nîoire et dle gr'ands fteuillects. Api'è l'avir fait de's-
sailer S'ilîgt îîustr tii euns, iii<'Ituz- la;t dais unhg'i1<
chiaudr on av'c dit I 'eau froide' e't ri'<t ez-là i<îoî i
teillenît au premîîie'r btoullonî. S<rtzavec <les îîoîîî
meîîs (li- tî'îre cuite(s à 1' 'aui et tille saue' Iglai tic'
d'hîôte'l, dlans laqulelle vous ex;rii' zque'lqueis

g outes (lijs îîît i'tron t-s sipletmentlî' lég ii'

lecs dli ît "'lit cuiti s <It is V.iifîil' e lî' ditu

routmeeu'i ttil mc i - l,'îf<u ilît' %juî I.' r<î i
!,A-sifil fVIA N < 1 iaî ai lîîil<î 11ES ( VD E I t1 le jeli'

Toues ea l<iIîilIIi.vvI ><iii' l 'tire lelica-
tv li t rail, vî' il'i'ît <'a ils 'au'fridet les etI <1

à'[oil' lt1 tîi's <iî. V <ici Ce quîi se passe'
Il î'Xistî' datnss l plîiî- scj'is, fèces, lia-

i'lOt, litil uiîî'rlt iî< tICS; îît'ltivî', lte
qu " pi a t111 i'Ce'rtatinet altlogiu ave<c 11<

gIhiiîiim;' s'î.î1 vai dlos grille<s danîslI'i'aî fro' (-ul<l <i

tied<', Coimiiti' S'il va1 l'alliuilkei (tl mîorceaui Il (t

?îltIet ' li e î ii sec-s datns l'v'iteil tîuîl igliti',

îîîî's r'este'nt <il stiiîit ît 1 1 ' i'îît'

m- coagule' é''alt'iîi'ît <'t vi'i (I<fîécl ju ps dei soit ii',
lit lItiuf rts~'fî'î'îîî (I. commeii avec ivs légt uts,

1lt uilîlon lit 'utguèe.
Si, mi Coî<tri:ile, oîî îîî<'t les légýuîut'S Secs da:tes

lieai froidei tii tiédt', la1 ltégIIîIiîiiî y las<'l'îtî-'
mientl et ttut àt fait si oiii pr'iîld lat prt 'Catutl Il do
t-îtiluîirleî i fe'u dtîuciniteît. Elle fouti itu îîî iul-
ltîi très eîlîî'sa t î' Ut'txci ltit sotipe'.

la plus giîlt' par'tie' det lit c'îîît'îîît' qlui le i-4cou-
i -t. IM t i'zla laiîeoheî. Faites telle ptâte colle-

î<osée d'e'auî tt dhi favîlît. I'ituri'z le' jimniholi de
ppielr gr'aissé e't av<stt'. e t'c cette' pâte'.
Quianid il a cuit pt'îîhi lt trois hi'l.iuntrodluisez

titi petit ve<rre' dI' sii'i'y air titi Ilo queJ h ie ols

I îtirt ii'! 1 cettte t'ie oi<et' tv tou avve dli la
pîtt. uctimî'tee cti<'tthlt:Irstol d0 e itux ou1 tr'ois

fins à quetl 1î<sîtîts i'it'rlh'.Ri'tlir-'.lois
ltes papi - l', laisseZ lu' jambo pirendreI'ii hit coulIeur' et
.t'rvi 'avec tne i'sttie aui shet'rry ou de< s lpi llard

atu jus.

LES PETITES COME

j'le. poètes die tous le', ei4p dt<e tous lt's ptays
onît célébré lat lattl(-ii'ui' de la îit'igt. C'g'st enu ell't
elle phliýnoioë'<' litn geit'é.;tiý Il ni'est poilr<tanitpa

1.a;lis t'xcejttioîî. .'Iliistoîrî' r'f it en <'il lt <les
t'.g 'IE4 g'-,s, des m<tigt-s l<nuu<î'iS, de-S n t'îgts nlol-
i-s Nýoustil q<s<ui 1<0(11< i-;gt'oilE les cliOS('5, quet
par' leuir-, entes pr)i'ucis, llcuî iv1'e et's itl-
ges sýOIIt les plus utiles. Si la nevige. vîrgiile (-Se
Soi i Ill1' tanlt pis pourî les poIItv' rgriflts
tanit nileux p oui' les agriculit'u 's

Le siiits colorées on1t étoinné lnos laiifs a iei
cet les, Il y On<t \. il des Prod iges et dt's IliraI se ts.

î'îs, <lesa<etes salgu iîîaires. Lit neige îîoir'o .îliîon-
:aiit des t1piîlîilies, (lt-s faillies, dtk-S Jeaiîîé u-

<l îs.Pourî eux, il îî'y. 1<ait qîue< le' S: iîg po ir
teindrhe la i l r'îîou ge ;et le' dialet seul pou.
%-ait la taieoii' en noir'. .. ltroblvillont avec
titi char 1bon de b ois.

V'oici quelques exemples (le ces chutes de neige
pr'odigie'use.

Da~ns les igioiîs polaires, si'e let sommeîîtt 'les
huîtes mîon itagnet s, lat neige e'st î'ou ge q uelque'fois.

L'e Phéniomiènie b'eti<d sur' d'assez gilandes ételi-
d ites. Il1 est t rès remiar'quable et très saîsissan t.
Il ('st pr'ovoqué ptar le développemîenît coisidé-

l'ai le d'un chiamipignonl miicroscopiq jue, 1' U,'o"/
wica/js. Cel ui-ci s'accoinode très bi<en,
pari'at-il, dei ce séjour.glacé. Il s'y mlu I
tiplic uîtrance.

Ce phénciomiène est comnplètemîent
(l '«ndit 1'Celui que< nou<s ahloîîs,

ima inutenn t tuiîdli'r et tqui est Conu i

de s luit torologisteIs sous let noîîî de

~r 121 tC.hiute de' liig rog'

1852, février. Chute (le neFige rouge(, aux envi-
rins de Sphdtoui'g ( Autriche).

WIS3, er- niai. Chutes de pluie~ et de neige r'ou-
ge's dans l'Ariège, les Pyrénées-Orientales, cil
levance, et dans la basse Catalogue, l'Anigoni, en

iVy'bru)m'

1I S5i, 2 1 décemnbre. Cltt (h' î'eige brune en
Carniiole. L!t mîatière iliîiale colorantite est si
tl<oîiiaîtet que la mlire causie des seîiiOSina-

logtiS à cetlles <lue provoquent (les grains de sable
entraint dhans les y-euX et dants lits na:rines.

185N9, 29 d léembi re. Cliige (le nîiige b rune dans
le Il ;ticiv re. El le con tienît d'abon dantes niatilères

'fous ces exeîmples sont topiques. La matière
q 1ui colore lat neige ion bî'u11î ou vit î'ougc- es Iiié-
ra<1<. D>'oui vienît elle ? D)u Sahara'<. ]elle est char-

iî e a les tourbillonis tispîr1  Ue~ examien
ii<iei'osco iqueIîit.'t q1u'elle (-Se absolumîent ideit'

tique avec la ('e t -ir (lu grund ilîhSc-I't africain.
Lies ne'iges terreuses soinit (lue dets pl1itInomèeis

t lMIaîgUes tiix p <les terreuses.

La chut e <Ile liai g' noire la î tisc at<'it

sýest Produite- (Ii il îàt'ii<r'ISI< Mon tréal.
Elle fut acîitîé de Seo sis mîiqîues et
(U dé'toiiations aéîrienînes. Il s'en est pro(duit eii-
eOre d'autres pl us récemenîiit .I Mais elles Sont
moin s iiiporîite s. Cet sonit des iniétéorîté chai'-
blii ses <lu co lorelnit ainîsi la neige. Cel les-ci
son t tv- rés'aies. C'est piourqui I4 lPhénomèline (4
la nienon e v'st rareent observé.. Les pluies;
iloir..s, quii onît lat îîîme< origý,inei cosininue, sonît

une 1î"'t Plus fîéueî '* 'tst M. Dauliré- (lui IL
lilig rl oti gî e dit' e's pîli<'îloîlile S. lis 1.'Ollt

L'' i eigs e <h'<<< 1w< soit t doI <c pas ile; plié-
l1101<i lt 's suripr-enanilts et pro Ii git'u . Notes nî'avonis

.Jelgé- QI <'as<'Z- vos lire plottei votre < f'it
I'uis''aîui' r.-C'c, Votre- liî i'J 'ai*r

féi é vole'r quet dle Illal('i dains lets ue ('t' passer
pour tit homme lî îîîî d polie'. Oi< a ,a dignité.

11 le EI-N RE'IR

n'ui ' ai qju 'un' chiose à dir'e, <nlon-
sieui', vous ave<z. dans cette alliuiru', aigi comme
elle alit'.

Lmnp'uie (';loi<'d).- Vuslie devez pas ou-
bulier', mionsieurii, t lit' j'ali agi cc ilintei Votre rt-pré-
siltalit.

.10- Ait ! IIIIIII il. Vai

1 h- i . 1. Mr

1/;, VI i.,- 1 il ve Jette i L Ili li Ili. q -lit i 1. 1 Ili i se lied Il 1 léi lit 1 lie 111 1 . 1 : 1 fI, , 111 i '! 11 li* il, 1). Ili 1't'ail 1 1 ivit ý 1 il i I.I.1alle ici. Vie ! biv,

(.,t.st le Sg'leil qui frapp. Sill' lit tIýIC.

1661. t liîtt'e it '' î'oiîu'< t- à îs ~~~Iï'i
trosv M t 'kîîî<oîgtIl<
I S17, I l îmar's. C'hut dit <1<' t îî- 4'

laug tu<iîs 1le ;ct. e ti<tu< 1t l
lole<l<' frt ue t'tn'. patt -i

l'o yd de fv, lt-1<'llîii. dh- s I iti;i

I8 51, I fév<rie'r. Caîute'< Ii' îî <igî

rouget en SIîuiss<t dants l' calîîtoi Il les fr

t ii'olis. ElIle conitienît <les -<s- -'î't's-
cîliî'~dstolo raintes e't de's gt i

microsopiqueu111.""-lu141'', Valar t I- leîm Iv t liI î 11< f,îimc'la tsu '

coule'ur b<run cann~îelle eii M\'vstditalie. <<< niki.1 Il.e a i.:l <...
Elle contient (les miatilères colori-ite!s <<h<u 'u '''R v> . v t 'l<.-l <i l uil .A îî aIl. dle nou<îs lie

inér'ales. Elle est si abtondanite 51 'il
lIîîuI<,uu<' -\( l' l Iý v -t lll un II. c, il aIîin îitl.'

<lu Eîeîi«'r déclare qu'il y v'it avait lî<..a fille ilIit,. c mu.,s;'tmiu pas Il..d. l<*il v . lt de la i ,
<les Centainies (le miiillier's dei qluinta ux. t et' il Il<'1151 aaiit pariscs ['Il 'lu lî ý

L'A ( ý 1,' 1 ) I,'ý 1 A REFL El' 71O.AIT
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1l1I ORIE DE L'ÉVOLUTION

UN DUEL AU FROMACE

,Jutîin I ):ye;iîrd était uit ancien sous-
oflicier 'lel'arimée d'Afrique -; il .av'ait patrti-
cipé, ait milieu de lat bagarre générale, à lat
pr'ise d'Alger, qui venait d'avoir lieu tout
réceimment. Revenu dans ses foyers après
un séJou' (le quelques mois seulement cin
Algérie, il entra (fans les douanes et fut
presue aussitôt envoyé dans l'un de.' postes
isolés dles bords de l'Océan, dépendant (le la
section de lat Gironde.

Làt, il s'était lié d'amitié avec un de ses
comtpatriotes, faisant également partie thum
ploîte; ce nouveau camuarade s'appelait Lat-
vigie. Il avait été mtarin et avait séjourné,
P)end<ant l'un (le ses nomtbreux voyages, haits
lat Colonie dlii Cap (le Bonne-Espérance, ainsi
(fie sut' les bords dut canal de Mozambique.

Les deux amois étaienît (l'in fati gabl es chas-
seurs, il paraît, et, ne pouvant se livrer à
leur plaisir e flecti veilent, ils s'en consolaient
en se racontant mîutuîellemîent leurs diff'é-
rentes prouesses et leurs hauts faits cii saint
Hubert.

])onc, par un beau soir d'été, alors que,
sous leurîs pieds, la muer bleue berçait dtans
ses flots nonchalants le ciel tout étoile, les
dieux amis dev'isaient, assis sur un bane (le-
vant lat poste, et se rappelaient, avec <les sou-
pirs itélés (le i'eo'rets, leurs, belles nuits

p seous le Ciel africain. Une fois lancés
sur le Chtapitr-e (les souvenirs, ils firenit dél-i-
fer une à une leurs joies <,li teitt1 s jadis ;et,
Coînhutle ils n'avaient sur la mtat:physiquie titi
gb1 'ýe qu'une niotiont vague, paisetitée îec pas
tmal île lacunes, il leur suffisait dle se lire
qju'ils avaient chassé tous dleu x sous les zones
africaines, pour être persuadés que, peut-
ître sants s'en douter, ils s'étaiemnt approchés
tle très près dans leurs pérégrinations avanît
dle se Connaîtr'e.

Les mîalheureumx oni pat-lant ainsi, l'uîî son-
greait à l'Algérie, et l'auître àl'Afi-iqlîedil Cap.

Bientôt, ils on vinrent aL parler <le leuîrs
parties <le cfhasse:

-M1oi, en Afriqute, ,j'ai souvent chassé le
chacal, dlit Daycard, le soldIat qlui avait pris
Aflger.

-Moi, quand j'étais on Afrique, répondit
Lavigne, le minn qui était allé au Cap, je
mn'amîusais là Chasser l'liyt'-ne.

-Parbleu ! mîoi aussi, j'ai chassé lHyvène,
reprit ])aycard. piqué au vif, et le lion donc?

-L-. lion 1. .. B'elle ail'umie que <le Chasser
le lion, r-épliqua Laývigfne. Nos belles chasses,
a nous, c'était à l'éI<g'phant.

-Al: ! ardon, iîîterroinpit 1)aycard, on
Afrique, il n'y a pas <'éléphiants.

-1l n'y a puas <'éléphants en Afrique ? et
dlepuis quand ?

-Parce que je te dlis qu'il n'y en apas.
Voilà tout.

Býref, là-d essus une querîel le seg el'unî
lmc sonigeant qu'il l'Afrique~ fr'ançaise où, eii
effet, il n'y a Im~s d'élèplîaîts ;l'auître ne
p)ensant, au Contraire, qu'à l'Afrique dlii Cap,
(lotit l 'intérieu r î>rodlii titiî grand Inombre d ue<'
ces sîtl erhcs aiiiniax, Chacunu soutenant soli
dlire, s'animiîit, s'emîportanît. 171itlî, dles ex-
plîcittions, ou enu vint aux îiur. le.s inq ures
lie les peîun'lî (M I ouala pl il
loin, si lien qu unie giti l 0*tv seu'ferut
tout a Cop, dans le silence tle la it 'it: c'étaîit
ce pauîvre 'Justi n Davcard, (liii l'avait re;uu.
Le poste quîi sommiieillait cii lfut réveillé .lit
cou p. Lat qunestioun îles é léph1 ianlts n 'étai it fias
vidée, miais Daycarîl avait été soufîlleté:
'étit gralve.

Biei' tgrave, cer'tes, Car l)avcard étit le
silpérieui <le Non alîtagollisite muais il av'ait
<it aus-itôt, eii voyan t les hl iles accouirir

-Rssure-toi, je tie porterai pas (le plainte
contre toi seuilemientt, il faut qlie tii mi'eln
rendles raison, pac (Ilîle, vois-tii, uii soldat
ne peuit, pas garder unt pareil atlrolit.

Naturellemient Lavigme, qui était auissi un
brave cSeur, quoiqu'if eût l'éi;pllîat tenace,
accepta l'arrangemnit, et le lendfeminî ils se
r'endirent toits deux à Bordeaux pour avoir
<les témoins, n'ayant pas voulu engager lit
responsabilité dles hîommeiîs que I)ayearîl
avait sous ses ordres.

Ils trouvèrent bien vite quatre camîaraîles
qlui acceptùirent lat lission ; sulîeimiîd
les quatre temnts se fur'ent concertés, ils
convinr-ent <ld'un coîîîi luît iecoril qu'ils de-
vaienit à tout prix éviter' l'effiusion (lii sang
entre ces deux fraves gni<;ons, qu'une erreur

d'iti nîaturelle avait si mialhîeureuse-
mîent divisés.

Une excuse pouvait tout ia-ratigeravec les
dispositionis (lue miaifîestaienut les adver-
saires, sale d]irez-vous?

Erreur, le préjugîé était aissi irrémédc<iable
(lue s'i s'ti agi (le deuîx ennemiis muortels.

Enfin, voyant leur iuterimiation 1 <n
arrêtée, les, témioins prirenît un i'en<lez-voîi
se réservant in 'pello de rendre le duel aussi
peu dangereux que p)ossib>le enitre ces deme
amîis

Le lendemain, à l'heure dite, les téîmoins
et le,; adlversaires éýtient sur' le terî'Aitn. On
levait se battre au Pistolet :deUX pistolets

a pierre, vioux ronfleurs, décrochés <le qjuel-
q1ue p)anoplie fournie pal- les guerres <le
l'Empire, et qlui, s'ils n'étaient pas dange-
reux Comme justesse, n'en étaient pius mons
effrayants comme calibre on avait pris ce
qu'on avait trouve.

Sur le terrain, les témioins Chargèrent
<frrtve.iiîe-nt les armles :Cependant, ils avaient
l'air tous les qjuatre <le méditer quelque Coup
êtramige.

A combien <le pas,, veux-tii que nous nous

battions? demanda Lavigne i' son
adlversaire.

-Oh! cela mu'est égal, répondit
placidemnent-celui-ci; vois, toi, pour-

vu qe c nooitpas plus dle gli1111.
ze pas. ..

-Mai (lis toiêmnece n'est pes

-Eh bien! à quinze pas, fit Day-
c'est assez loin, parce que,

* vois-tu, si lious nous blessions sou-
! ~ leîîîent, cela pourrit 11ions gêner

pour le restant nle nos jours ; tanl-
(lsqu' itCette distance, il est lus

que pirobabtle qtue celui qui sera toit-
cité restera sur' le coup, et alors cela
sera moins eiibarriussant pour nos
familles.

-Ah ! lit Lav'igne av'ec enthousiasme, tu
es bient mon0 supérieur, tu as toujours raison
et tii penises àt tout.

Quand on euit placé ces dleux braves, il
s'éleva entre eux une discussion étonnant(,
sur lat question (le s;avoir quel serait celui
dles deu,,x qui tirerait le premier.

ljil des secondsl> voulut imposer lat voie dii1
sort, niaiis alors Lavigite prenanit lat parole:

-Il n'est pas juste, dlit-il d'un air cour-
tois, (Ile ce soit moi0 qui tire le premier, puis-
que J'ai tous les torts -- C'est à Juistîii à
comnmenceer.

-Mais pas, dui tout, s'emipressa de repion-
dre Celui-ci, je nie veux ps le ça, par'
exemiple ! car, si je tire le premier et qute je
te tue ?..

- Eh ie 'c après 1 .. réondit à sont tout-
Lav gne avc unstocise dèoitrvud'artifice.

-comm,îent, après ? mîais c'est q1ue, si tii
es it'ort, je nie pourra'i ])lits essuyer ton feu.

A cette époque, cette belle expression
dl's«//<'r le fi' était déjà familière.

- Voyons, continua Daycard, si, pour
atrrangi<er tout pbour le mîieuix, flous tirions
tous les dieux à lat fois, hein?

-Comme tii voudras, fit Lavigrne, ce n'est
pas moi qui diraijamiais non1 à tout ce qlue
tu propses

Ils se miîrenît donc cei position.
-UneI, deux, trois! fit un témoin. Les

deu1x Coups partirenit en 111têlle temps, et onl
mêmne temips aussi les deux Colimbattanits-
s'écrièrent:

-<>,)tlclle !..
Et Ltus dfeux portèrent instinctivement la

lmin gauttche à lat poitrine Comme pour y
Chercher lat blessure... N éanmnoins, ils étaient
restéýs debouts, ni l'un1 ni l'autre n'avaient
autreiiieiit bronchlé, et pas Une groutte tde
siif l i avait Coulé.

Les ténmoinis se mordaient les lèvres.
Les deux adversaires, (le très bonne foi,

nie pouvaient rien comprendre à tout ce qui
se2 passait, et pourtant ils s'étaient sentis
i-éelleinent atteint,, en pleine poitrine.

T'out à Coup, on les vit tous les dleux fixer'
leurs r1<rjrds sîur le Sable, puis se baisser
tour à tout' et raimasser' quelqjue chose à leurs
pieds ;ce quelque chose était les pro 'jectiles,
les balles,, seulement elles étaient en liège.

Il y euit un instant (le silence.
-Ah ç;a ! vous autres, <lit tout à coup

Latvignle, cis'drssn au-, téliloins, d'Une
voix formtidale, vous nous prenez donc pour
(les lâches!.

Les ténmoins nie riaient plus.
Cependant, ils cherchèrent à les Calmer,

en leur expliquant Coximne quoi ils seraient
à l'instant toits deux sur le terrain, si, aut
lieu (le balles <le liège, elles avaient eété en
plomb. iY)ailleuirs, aioutat l'orateur' (le lat
lande, nous conîvenonîs dle nos torts, inais, si
vomis vo>ulez i'ecoimiîiu'iic.
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-Nous n'avons plus besoin (le vous, lit
1)aycard, 'interroinîpanit, nous trouverons dle
quoi vous remplacer.

Le lendlemfain, quatre niouveauix tenloilis
étaient choisis par les dcux adlverlsirles
(laits le nombre, il y avait un angilatis. ein-
ployé d'une mlaison dle colîmîmerce de Bor-

Naturellement, les nouveaux témnoins,
voulant se mnettr'e ait courant <Je l'allaxire,
durent se faire expliquer les péripéties die lit
première rencontre, et nous devons ajouter,
pour être fidèle à la vérité, qu'ils accueilli-
rent les détails pa' lun fou rire. L'anldais
.surtout, Johin Bekker, cin trépignait de joie et
se promettait dle s'amuser beaucoup le len-
demain, disait-il.

Le lendemain donc, tout le monde se
trouva àL l'heure dite axi nouveau rendez-
vous. Cette fois, quand le moment fut venu
de charger les vieux pistolets àt pie~rre, I)ay-
card et Lav'igme avaient voulu assister à
l'opération. satisfaits (les précautions prises
sous leurs yeux, ils se mirent cil position, -à
lat même distance que la veille, et, aut coin-
i nandelie nt (le : raIils I àcl i rent la glé-
tente, mlais le.3 dleux pistolets ratèrent en
duo.

Avec (le vieilles armnes comme celles qui'ils
avaient en main, l'incident n'avait rien
d'ex tralord inlai re ; ils arimèrent dlonce leurs
j)'stolets le nouveu et firent feu.. .Mais,
comme lat pr'emière fois, les vieux pistoltts
lie prtir'ent leas:

Fort irrités <le touts ces iouconiptes, les
deux adversaires voulurent examiner lat
poudlre dut bassinet - miOs à ce momnent, uneu
v'iolente odeur lie grruyère leur ' montal au
nez. ils touchèrent le chien.. Lit piierre
était tout shiplenient oii froinage, tillé dle
façon à imiiter le silex.

Qu'on se figu m'e dans quel état tic colère
furieuse se mirent aussitôt ces deux boinmies
(le ceur, contre leurs mystificateuirs : Dieu
sait ce qui se Serait patssé' si ces derniers, qui
nie voulaient qu'assîsteî' a une miau vaise
farce, nie s'étaient emîpressés de0 déguerpir' à
touites.jamnbes à traversechamnps. Et, en effet,
ont les vit tous les quatre se sauver' cil riant
et courant dlants lai cammpage, planmtant là les
deux douaniers.

-E''îte, dit l)aycaril, qui avait les dé(ci-
sions promptes, selronIs-iF 'uis lat main :Je te
pard onnîe, à %nlme Con di tion: C'est (Ille, tan t
qu'il y autl ti'a unle es <iuatrm' nisérab les die-
lbout, tii t îIL'e Ilime sel'Vim' <le secondl car'
*Je te jure que.je nie îniourraus pias heur'eux si,
avant et' illomlent, je li eSuis paus dlonné le

(lii le les tuer touts les q1uatre'. les unmis
après les exitî'es, Jutsqu'au dernier.

Lav'i''mî aceett lat Imain et lat lpropositin
<le soit amii. D)eux mîois plus tard, (jeux
témiîns étaient <leJa mmorts. l)aycard avait
v'oiîlu coîmencer par les sienis.

-Maintenant, av'ait dîit l) adà s;ou
ami Lavigmue, nous allions il,' tes deux
téimins.

-aîîlaleis serat p)eut-êtr'e bien dilhcile à
avoir, oh <jecta timiîdemecnt a'gc

-Je l'aurai commne les auitres, r'épondlit
l'ancien soldat.

]Et, commne nous allons le voir, il était
liommîmne0 à lie pets faillir à sa parole.

LE l)LYl, A L'AMINICAINE

Le duel dans lequel f qîîstavýe (iiad av'ait
été tué pal' dles meîmblres de lat I,"Ierob'
venait d'avoir lieu, lorsque, quelques jouirs
apr'ès, Justin l)ya',toijoirms iipitoyable,
sacr ifia sit tî'oisièmue victime ; cette fois, ce-
pendant, il avait été I ni-mnime sérieusemnen t
blessé ait bras droit, ce qlui l'oblligea à un
certain repos.

,Danl.,.touite cette atfluire, le publlic ignorait

bien entendu, le ressentiment intime et si
exceptionnel dont ce singulier duelliste pour-
suivait ses adlversaires ; en unt mot, la foule
pensait de lui ce qu'elle avait coutume dle
penser' (les autres spadassins, c'est-à-dire
qu'elle croyait fernmement que Daycard agis-
sait sans préférence, et que le preniier venu
(lui toimîbait sous sa umain servait à satisfaire
.ses instincts belliqueux.

La Fraternelle, elle aussi, ignorait tout
cela et se croyait réellemtent en face dl'un
enragé bretteur. Aussi, en apprenant ce
troisième combat et ses suites meurtrières
pour l'unt dles combattants, elle lprit sans
hésiter ses dispositions accoutumées pour
envoyer l'unt dles siens à la rencontre (le
I)aycai'd. D)ans le .tirage au sort <le sont
chamîpion, ce fut précisément le président
de l'association, M. le comte dc Carpallian,
qui fut désigné.

-Alih pau'bleu, avait dit l'huîîîoristique
gcentilhommuîîe en voyant son nomi sortir dle
l'urne, je crois (lue .je vais en dlécoudrie av'ec
ce croquant; cela sera la répiétition <le mon
aventure avec )non Lagauzè'e; et il se prît
à rire <le bonl) eî'

Commiie le comte dle Capatillan n'était
réellement prévoyant qlue lorsque la vie (le
ses amis était enjeu, il ne se préoccupa nulle:
utient dlu genlre de provocation qu'il comptait
employer, voulant, (lisait-il, remettre toutes
les chiances entre les miains du hasard.

-Prenez garde, comte, lui dit un (les
nmmbres <lui1 comité, ce drôle nie se bat qu'au
puistolet et il s'en ser't avec qjuelque talent.

-Ehl morhbleu !répondit le comte, croyez-
vous donc qu'une 1pistolade mne fasse frayeur?

Et, sans attacher' d'autre inmiportanecetà
l'ob<servation, M. die Capaillani se mit dlès le
jour' même à la recher'chîe de soit futur ad-
ver'sai l'e.

Or, celui-ci poursuliv'îit de sont côté soli
idée fixe; et, Cil mêmile teîmps .(Ille le eolmmte
<le Capiaillan se disposait a, le provoquer',
])aycard s'était is aux trousses dli der'nier
témnliin, (lui, précisememint, se trouv'ait. être
l'anglais <tue nous1 n'avons fait qîu'entrevoir
le joui' (Ilu duel entr'e les dieux (loti 'nuers.

-D)ieu iierci 1 c'cst le derni', disait nié-
leuîcolî<îueiiient Daycard, en dlé.lcunauîtt avec
son li mi Lavigne dlans unt petit î'estauîant dui
q1uai des Chaî'trons, à deux pas lîc lat lmisoîl
<le c<)Iiliiieuce où était eîmployé Juhii Baker',
Ij'anuglais ci question et il ajousta avec iti
aIvec titi accenit plein dl'espoir'

- Une fois celui-ci parti, mioti.s ploui''1oms
nMIS i'eposer et r'eprend~re l'aviron.

-Je fer'ai tout ce (Ille ti Voudr'as, diît
La' igmie, MmIS SI i t voulais suivr'e tii htoi
Conseil, tu abamndonerais cet ilais..

-Abandoun mo' 1111ngais, exelammae I)av-
card,( en bond issanit -uî' sM chaiuse - Jamnais,
pa' exeoiiple ! Et puis, ce quti est lit est <it:
Or, J'ai ilîm'é, foi die l)aycîu'd, lié à(uan
qu'ils y passer'aieunt toits les quattre -il faunt
que cela so .it ainisi. Daiilîcurs, je lie saispa
poîurquoiî je Ie suis toijouî's hiu'é (Ille
c'étit l'aiglaIiis <pui avait cii l'idée des phier'res
eii fromage. Tiens, ne parlons plus dle cela,
Ilmais oectipons-uioils (ICleli monlfflire rp<i vas,
aIle Icitez INL1 Lopez; tu vas deimiande1r Si
111m1n angfrllis est là ;tu ii'endra-S Illm ppom'teî'
lat épouse :. imoi, je Ie charuge dul reste.

-T' eux (lotie le pm'ovoquei auijour'hlui?
-Atotiuf'l'lîu . . tout (le suite, si cela est

l)os>ille, répond<lit afhirmmîatveîen t l)3aya'<.
Ali vois-tu, uîon pauvre vieux-, c'est qum'il
lme tarde (le r'evenir' chtez nous ; aillons, va et
revîiens viîte.

Lavigne se diigea aussitôt vers le commp-
toir dlu r'ichîe négociant, pî'êt à r'emmpîlir lat
délicate missioni dont soliclaii l'avait chlargré.

Peu d'instanits après, Il revint avec une
mine piteuse.

-Pats (le chance ! fit-il enl abordant l'eu-
r'agé duelliste.

-Que veuit-tu d.ir'e ? fit-il étonné.
-Je veux dire, lui répondit Lavigne. que

ton anglais est parti depuis tr'ois umois pour~
son pays.

-Parti!I exclama Daycard, sains iii aver-
tir, oht! le lâ-^che!

Après le preinic' montîent d'émotion passé:
-Je parie, <lit-il à sont canmaradle, que tii

ni'ats pas eu l'iléc dle deimander' soni adresse:
-Tu crois cela ? répondit celui-ci d'unt

air satisfait en déployant tin papier', c'est ce
qlui te trompe :tiens, lat voici. D)e cette façonm,
continua Lavigne, qui était la nlaïveté mmue,
tu pourras liii écr'ire...

-Lui écrir'e !répéta mnachiinalement 1)ay-
card, qui seumblait réfléchir.

-Et, sans doute, tii lui muar'que comme ça&
"Monsieur, ayant déjà eu Il! pltisim' (le

tuer vos trois comipagnions, vous, le qua-
tiine, vous êtes le seul <jpli, par votr'e ab-
senîce, pouvez nie faire imanquuer à mna paroic;
.j .'espèm'e qu'1en mue voyant dams l'emî~barras,
Vous v'ous eitpresserez <le v'ous rendr'e à ilion
inviîtation, cal', Sanis cela, vous lme fer'iez
mmanq 1uer tua pêche aux i'oyans, avec lesquels
j ai l 'honmneur î'l'être. ..

-Cette lettre nie serait pe-la i muI du tout,
lit ])aycai'd, inais il faut <îîie tii sois une
fière bî'ute pour cr'oir'e (lueJ.e vais emmployer
tin par'eil moyen qjuandl .'eiî ai tii autre
beaucoup plus simiple à mula dispositionî.

-Et lequel ? deiiaiîda Lav'igiî e, contr'ar'ié
<le voir sa médaction aIa <nlomnêee.

-Lequel ? répéta Daycaî'd, et pta'bleu
celuii d'aller tr'ouvem' l'anglais citez liii. Aul
fait, oit demieur'e-t-il ?

Et il ]lut sur' le papier (Ile liii avait tcendu
son ami: ", M. Baker', Clîcapsitle, 72, à Lonî-
drîes, citez M.Thompn"

-Ehl bien !continua-t-il, nous im'oîîs à
Loiilmes, ce n'est pets le diab le après tout (lue
ce \'oyagre 11lomîS partiroins demiîn.

Lat résoluîtioni 'le l)ay-carl, une fois airrtée
dlants sat tête, lie coîiportii tl ri éplique Iii
obser'vationî. L'i<itée (le su b'attr'e tuvcc soni
Anglais, ainsi qu'il l <lsgîi fi-ilmnie,

e'cnîaciiiait 'le plus cii plis dails Soli esprit,
a-li fur et à mnesii'c q~ue les emleîîet
td'uneî rcncontre atîgîneittaient.

I once, le dépar't poi' I A ngl<'teîi'< avait
ete r'ésolui priécisé i lnt ail i i i eî i i i micmt oim
M.' Le comîte'd~ (le tilai àlésstî n.Soit
ilîtuilat, îiîélîlt.ait sal pr'ovocationîi e coiti<-
telimps iniattend<u Iiit'mtoait leiecilî i'

Iîitcoimiptes et les tîcii ýs 'le 'Iistii i a y-
eau" I étaient loinm d'êtret!îmmim&

Lit effet, a peimm i'îu.o à Londr ues, l}ay-
cam'd e't Lav'igne, qtui, pourî 'les à'îouseuix
uinies, nie pouvaienit q<j<î'î uîe lieu 'le

teiips dlan.s tla etupittîle d e lairait-Iuc
tagli, se en<him'e it ausitôt à ali't's' qlui

Ileurî avait été i nd iqupiée, daniis I uspoi bu' 'I y
conîtrer Jolmi Bakm mais, quîel ie f'ut pas
leur' <ésapipominteiet, lor'sqils appr'irent
(Ille ccliii qui'ils étaienit vt'miîs cehler si
loin était (le nouveau reparti, et ette f'ois
pouir Liver'pool.

Eun appr'enant cette I':'elieise, niouvelle, les
dleux amuis i'estè'<'it atteme(,s. ce.Apend<ant La-
vuiil, qlui voyait tmi espoir (' le. 'etoum r dLtîîs
lai méisav'enture', faisait la Iîîeillemuu'e conte-
ulami1ce 'les <lix : illais, coiimme il avait pm'is
l'l <ah itude le neuî onner' soue o pi i on qlue lors-
(Ill Ila.carl la luii '1limali<lit, il attendlit
(Ie soi iCouli 1pagî il I i e1 ' g't

-Allonus, ei uroute pou li\erpool ! ft
)aycam'd, sanis se p'cums'alutm'eîment <le

lat loungueîu' <Ilu ceimîi qîu'ils tîvaiemîtià fair'e.
Pour' ie pets être ob<ligé db i'etoiber seis

cesse <hans les iièmuies inîcid ents en îimolt>n-
greauît les récits détaillés tle cette cour'se folle
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a travers terre et iner, nous (liroinqsi toute
hâàte qu'arrives à [n vem'oou, nos deux Coin-
paîtriotes, qui décidémenit jouaient de nlial-
heur, appii'nt que John laker s'état emi-
barqué, il y, avait très peu de :our, pour le
compte dl'une des plus importanites mlaisons
de la place et qu'il était parti avec I'inteii-

tMon d'aler s'éblir eni Amîérique lwiml;t
plusieurs années.

A cette époque, lat haute Californie, q1ui,
pIlus tar dcvi nt la nulkel Ual ifi illfu r

nisoat aux zPî*neipales place,~ d'Angleterr'e,
do. rieches et abond ants appî'ov isîon nel lin îts

(le suifs et de pelleti rie. dien que ses ulnes

i r jen t élté sigIi Is (lès 1513 paîr l"rue is
1)rakv, mualgré lait déeouivcîte (le richeps NiOS

aurim üdèLe~ fien vu I par M. A. iiiaîî,
pr e ehrlin. le g~rand Comumerce qu1e

ce îî (agi) lii e p;tyS enitretena it aloris i'\ îe
l'Europe nie Sptlit pas~ ('hee seîîtî ateint;

mor0itellemenQlt c2ommeli il ili'vait Ictre en IN48f,
lorsinîe sea ilnes pé'eiuss Il voalet la
triste faveur îie le signaler à lat cupidité
publique.

C'é,'tait flo(: \er ('se' l' o (15 inîtainles

file b eravait etcý eh ivv. pouinr pl y
seuter coiîîîîeialeîîîî'nt la1 mîaison le Lîvî'î'-

(tîîliti tiraiut. diiî lvn it, ( ses SUS ('t
Ses peauxî, et dautr'es pl'ocliits; encor'e, les
Lordis si fewîtuîîés du 105-aemialleni

L'oin de' :î' dconcerte'r 011 aprlaî ette
lii iii vel le rolgue, nils <(ol1 Xclive Vivis crr;iaiîts

qilie pîîuvaieit, \vil leta;t dle leurs i'es-
Sourcecs, perdre'( inuitilemenî'ît leiti teiîps enî

réecimin ationils, >v's'nti(vît ait Cou t.rainr.

encouragés par' Ilile d'un voagei enI iller'.
Ils Chier'chèent <ImIe au',ýîtôt lit) nvire uni
paîbîice, e't, àîae lent- paî'btite connus-
sance dlu inetieî', ils ~inrent iaeieiîeît île
faire le voy-age ;tXi' lat hliberté -le rompîjre
leur- eii,?iiienivniline fois a''vs

Le voyage dlura hquatre niois et doiiin us
ils aI'ri vè'eîît: cétit delj à titi ~'' i îee
et il,; en(tet dan'ii ts derux lo d 'este',
depuis quîe L:îvigile avait prîis lat m)er.
guaeté ilat'fî ti t rev'enue. Quan.ît à
I )avca'li, 1i lie f 10' sa Ic o leî'î s' îiî t elîlit t
.seiiî il en tat 1 ien ilî'" îlî rî1î - hed'l à

un déetail : purî Ile uîii 2i il -,~s'î le
trouiiver' :'lI Angilais.

fiîiîî i. ii--ýrî"î'uîtî, 'li trouvaî~it l'ha;-
h itatiuîî cle.1 îlqiii Kakur,.

lIs'eutîî ils se tî'îuse''t t;îe' à Mae no'n'
leurî vi'îieîîîî qui r 'emonnîut paî'lai teuuieent,
i,;11, il ne< pliît unîlriî(l ii iîeîIt éclat -l''

-lit tiDi1il'îîtIayea rI et ) î'ai''îui
quie \'oil-' Ille r<'connai;issî'z.

queii en saL q llie ti'ilais, par'lai t ail î,îi-
'aliliuînt 1<trînis t',î'st ''ow quii av'ez,

<',IL dluel ;tu fro..., î't lA n'aisi î'iait.
-ouqi, îIsouisi'ui, le îli'l ;oîfîuî ag'

elî't liii.) lolis« .etje \''îis que' vohus iI lie-Z
toîujour's, lit quae i.îîi decvenîait 1llîî (I'
co)lère<.

-It'rtirai lonigtempî fs. .. , conutinîua l'Ail-
"'Ias.

.~~l>îi~ele îei-oriit lii eal'î îd'unî' iî'i
sî îmîple, maeuis terrilî.

-Ahl il Prp'ios, 't ces. fîîsîlin<fi Sur-

ils ? eîîîaîîîl B.Kî'i biîîîis "l ii'îu toi]
narquois.
-Ahî 1i fiiSI'li5 it l 'a',ilis voîît

)IialI, ils etaiî'îitti li.

res borts mouiqiiierias,.Drind

--Je sais bien, répondit 1)aycard, sans se
(leconeter ;lhuit jours a:près mon duel au. .
-il regarda liakèr d'un oeil foudrîoyant-
.1'i tué 3. I )aîi aîid.

-Vous l'axz tué ! dlit l'nglais d'un ait'
épouvtanté.

Un mîois apr'ès j'avais une alituir avec MI.
tS î àoitie je le tuai è«aleînet enti, quite-

qes jouî's p)lus tardi, je nie battais avec, Mi.
.Joui'îens, troisième témoin, et je le tuai aussi.
Il ne restit pîîs que vous, vous étiez parti
miais je vous ai retrouîvé, et il fauit que je

vous tu.îe.. ( 0ioîniîeiît tî'oîivez-î'oiis les suites
- de iini Inel;au fm'omnaý,ge, Mn usi eur I 'Aiglais?

lit I )uycu en à'î . illCfui1 'yat dlu n 'ganl.
-- lEt vous êtes venu d'aussi loin ?oi'cl

tiv(illillL llguitîjenet ket', s;ais Si'

-Oiii, etje lie regrette plus mon01 teuîips,je

V'ote l;totie ?
--El i ben !î monsieuir I )aleaî-î nious ijous

I itti'us, Fuieu lsen it, terîrilem îen t, à l'a-
Illi'aiiie, si vous le Vî,Illez eîci attend ant,

î'olezvi ucCClitci mii hoispitatlité, dlit
Ciirtîis' t Jo0lil I laker.

-'el. iii' se lient pas, muonsoiur miiîaî vouls
, 't s ti uitd'l( i lièeu lienhf Il 1101'tec et hie cii In-
ve, e't v'ela tu l'it pilai's î d'avoirî alfiàiî ave'c
un hommheîî commuîe vous. vrai : je n-'' puis ktC-

-- A viiti'e atise :iluiitciiutit. je vc'is biei

fn-vous êtes velîli pour lîl' i tuer, 'lit lente-
men'ît l'ig as t qui'il est bîienî iniutile le

r'et ai"e lî~Cette par tie (l plaisi . .:ktvot
-Mniîu l)iele oui InieiIIsI'', il scat<'11

p l(t'l(ilt iiileih'îe vous le Cceri, Ibohls
sîîîîîîîîî' VVI'nîîs pour eela : e't, Commiie jtai

ina h le jourV(i) lat peel e aux r oyalîs L'e
('î'tî annéle v'ouls comiprene'z...

- Je C' omipr'ends, Voit-., ne v'oulez pas f'air'e
ehio 011hI , CiA' ti-op j îste: Ali 1 ien: veunez mel

l''i'l ici dini'îîtî matini, je scr'ai à Vos o-

;1\«î)iil'ie'n ette fatmîeuse' J''iouhnie,.id

dl's lits prmèe liuu's dei l'aîlie, faisait
i:îtlî'îi1eiî'îtles pîréparaitif,, nécessair'es

al 1î.cîtlî'siîoî pli ýj''tee it I lit vaitl paglic' (';tl

allîi q1u'il l'avait (lit la i'eillî' a Soillil''si
ld.Ilîî~'evait :e' àasi a hîîii'i'r'ii li'.

li'titati'ireit I aveai"l et solli aloîi.
(Pîi nle Piaî'it lats iiéiliie'îîit ."aîîo'is e'i

tiovauit. touite s îî's, pir'vi-iiîms île biîielle qi-i
liglilis eiit;iit danîs titi immeni'ise suie gih-.

A h iii;". lit I aveti" , vîîiîs% c'miptezx
îilîîe 1h us eoîuîî'hi' le iî îL'Iî'i ?

- Vouîîs liiglo-îz li-S lis Co'îliMýIitiîiiisîl
îîotre dlue'l, -lit B~aker' t'oîIs >;tv1 zli ili',o0IN
nlous bttonsiî Suivant oLs coîitunîes 'lin im;vs.
1,u tllî' ils tilliez Ilileihl~'îiîLi bien
le cloi x li's ar'mîes, SanIs doute...

- ()l ii illitit àt celat, C'let d' tolitejlst<<.

lieueiîs 'ici, danîs tuiiind'oit déeser't et bioisé'
mie lo-is; la, niois prnn chacun ui î'ille,

purîrnît en conteniur ; no:us nouiis llt;n
di-ý;ttIL- risoiliai.k iit nus tii-omis a

Ille 'a i v lit h ayeal" .. Est-ce qut'elles
lîu 'tî tll , tVOS Caîalviiîi's. '.'i) î'illi'I'hIii

v<uls <lite?
- Vous 'n serez Conite'nt, 'poiîndit Uki'

ai cent <iîijauiti' ietr', je' manqiiiuei i'ue'ii'it

uni' aîiui'ileu vol et à ali fra~nchli,.

î)a-; fute (h' lat cariabiiîi'. e'î's fîîinqi Ing
suis tropi pi'ess"... Ai :je vouis l)i'iviens, le

deîitsont titi peuîilî's touais, avaint do,
11011.s fuisille'r, vous pour'r'ez vous, exer'cer sur

les liiroielles.
-Vous êtes bien bon, j'imen autant aller

à lat bonîne I*-lrui(itte, dat'anîit plus1 quel ceis
ar'mes-là, portant tr'ès bîien, ni'ont pas lesoili
d'être étdie it-,1 ver'rez, vous Serez'?
déti..

-MoIai nteunant, Comlmne nious ahlIons très
loin (bi jipiépatré tontes ces piFoi'isiii1is
donît nouls char'ger'ons li chlevatl, qule nious
coiidui'ois iîîus-îiêîic ('Uir je votis prévicits,
je îî'eîîilîièiîe, aucuni idilomeIstiqueii avec moi1.
J'i oIe Lt's gn'uiî' ris)us poitil que nies
Iiîdeis ne sachieit lis~ ce qui v'a se' passe'i

enîtr'e niouîs... Allonîîs ! à Il'oeuvrle, e t ail ez-i în i
à char'ger' lat bête.

lit toits tr'ois fire'nt les priéî<iIi'>tiîs dii doé-
liitt tel qule Baker'm l'avait ini l(,ii.

-pouirqui ce poches ?odliîaîII(lavign'
tout à Coup, eli meuiî uuttr'e Sur le dos île

Il'unimal' tr'ois île ces îîtuîî'îs.

-- Ces inustru>lmenlts, 'ép îBatk e r, vouls uic

comîprene<z pias ? Ah! Cest quî'au lait v'ous
îî'êtes pi, au coiurnt de's mSagi's diu pays.

lEt biîeni ici, qualnd fin se biat, les <e îv'
Saîi'es olit l'huabitude, avanît de0 comimencer le
coimîbat. bie enlle uiiii a I crotse- tie gr'and e
et prîofondi e luss,-e qui <l'tà sori'tuîe dit tuilile
à l'unt d'eux. Voilà poiurq'iuoîi j'apporte dles
piochies '.. 0li sîV'. ai crin~ite, lit ('ourtli -

j'ai penisé à tiou~t... Et. miniîteniant, uîî1 eT''i'
'le sîier'\ t at on;i'tis.

e'tte diict 'aullîur'e, cette laL'ui'li, ('t, aui
iîîiilietî dI(. touît cela, ette grandîe péec

jennle hîoummeîi i 11 atllailt se i' atti'e pour lit
prqIîeIiW'm' lois, *i'jl'i;Lî'it iol îLi di toiute

i'Xi'issi)lil)uv;i' et Solli aile (fui ateeip-

I ti-il(II'II île leur vel'w'l.
-Si Ce' viln uta t illîiiitî <lit touit à

coup Lutî'iei, Ii'ilaît qluie Buker s'occî-
puat di'ec'oeîîim'e le eli.'vai Ili Clli 'iîvertu t'es ''t

Pias queii cet hîommiîe î'st au mnoinis blisilrave

le ]lotis par' lîuî lâcheté, il Ile s' Ciiuli'ait

pas, lui touit S(.1izl à ls îI''îîx Vouués.ois-
tîî, pour lat priu' rr''î luis, je r'egreitte fil- tuer'i
titi hiommeî' ''t, s tasûr qlue ('i' mie.st puas
lui qjui a il l'.éî l piorîr'<s î'Il liuiuî
îIais ils; liln <<uit- hustlii'îIIeý. lus autres'i', iIlle

-'<lu11 bien! vri. lit-il il î-iaut fran'i.i-

te il'v~t~ ptt 'ilbi, !', uon vîîvauut e''ar

te îu' uîti îîîîs. te l frappant 1*iliîliItii' )uttti'ur

Femîuîi llo (l o *It'4'l'stjli', jv i' 511 eni('lii(
d'avoir' e'u l'î'léî'... quî~i î iu cl le l i r

(le votret i 4'

-- Ah !SCOlM'tt ('lait unîie toi, luîiil'liîiil;l
Dityucai'4.

(<)îmuilqîîis î'îul'saosils éttienît 1'm)
r'oute' tLis cs tLiis, lîiiissý;uIt devanuOt CIix lii

Il était six di'iiu maiiîtîin.
Ils iuîcîr'î ainsi tîiis lut iiiiuitite <li1

jou' IL- long dlu l~i-u.îaîimt,à lîiihi
dl4épaisse's voû tes ili t',i'idiii':1 à midh, il.,
ca<uj>e'iuit e'tiljuiu''t îli'ti<'î'ît
< >itiiil ils lr'u

-Maitennt.nicî dt i
.,atgit fle i" ii'I C ulldioe;ili'S' ce pi'.-
tit, i'eis'l' , c l-eîst i<'i <pi', D);icuti <'t
miioiuis allonis nious e'xtei' neriuii...
-Enfuin 'ldit Dayct'eje tvtis (lotuie poilu-

t'irî me l ''igi'i'e vlu''iis CoiIiu lis a.oSitu'i's.
-vouts t ý)'<tex, j lîai l ien îgiigée pour

secondehi'r vosNî" it aIlIloins aux p ioche 14's
lEt toiîstois,- chacuunmerii ; I illie

pioche .
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-eulement, je vous prie de suivre exac-
temnent nies instructions; nous allons creuser
en ce sens, fit Baker, cn ,gatl éos
tration a1 la parole, et toute la terre que
vous enlèverez <le la fosse, vous la.jetterez
dans le petit ruisseau qui coule à côté
mais, avant dle commencer, liSsez-mnoi véri-
lier si nouls sommes l'ien dlans le territoire
Iles.., duels, lit lejeunliommne en se pinçant
les lèvres,

Aul même instant, il avait tirté une carte
dle sa poche, qu'il consu:lltat avec soin.

-C'est ]liien ici, et nous pouvons continuer,
Ce n'était pas nous (levons le lire ptour

êtreexmtt, tnstu certainm étonnement (Il
fitisaieîît naitre en eux toutes etes précautions

étanges, quti( Lavigne et son amhi se îwéftient
Commplaisai mment à ce quils appelaient les

cx ra'aane(le I'gls. Tan t d'allai e
pour se tuer, disait Lav\ign le, cela Ille paraît
louche. ", M ais telle était lat domination en-
traînante titu Jeune Anglais sur ces deux
hmîmes, et si gvri ndi dejâ l'emlpire qui'il sein-
blatit exercer sur eux, q1u'ils li obéissaient
pour aisi dlire passivement.

Apr-ès une hîeurme de besonit:î accoimplie (i
eommnm, et penîdant qîue 1 acr et. Latvi-
-rie etaient déjà noiesuq'àla ceinture
Baker alla barrer avec dles mottes de terre
gliaise le lpetit et airs d'eau <1pli, en passaînt,
lavait les sables dle lat fosse, et revint sale,;
mtot dir'e se remettre au travail.

-Allonîs, unl peu die coLlig 1 mu aIon

obteniîr b ientôt lat pr'ofond euiiregeîetu
l'e, (lit-il iî souî'iamît à ses deuix toit]il-afilons.

-Il V- a donce Iii mîair'e par ici, demlandat
nîvemîîenIt 1Lavigne.

-Je le ci-ois bieni, fit Baker, et il faut que
celui qui couchlera cette nîuit, dans ce troul
soit enterré i5C protoumoelient aihi que lat
pîutréèfaction lie sont cadav're nec donne pas (le
muiasmies et nî'attire paissurtout les bâ'tes Lé-

Les dleux l'îîîîeaîis relevèenît lat tète coin-
Ille pouri se repo-ser. En réalité, ils voulaient
consuil tei lat pliysi<<noiîîie (le leur advers'airle

porsavolir S'il 'its'iieiîît
Quelques liliutcs plus tard

-Ar'êtx-vus.leur dit Balker d1'uni air
presque~ solenn-Il cette fois, le travail est ter'-

Il sortit le premlincmr: dut trou, et, preniant
Iîîmî*attitut le anxieuise et l)l'u<)cetl)cî-', il se Ili-

iepo u r la b scCnI foi s, Ver', la it
q1u'il atN.ait apposé luli-mêmene, quelquesimîî-
tes auparavanît, au léger cours <l'eaui.

Il lélletasl iîcmi les pletites îîîot-

te, (le terre, laissa titi étr'oit l)iassw*gi'àa eait
quii était auillone(elc-e peul à lpeu àt l'eîîdi,igia-

puis, accroupi sur ce elv'rO n cli lllillt-
tîîî'e. il le regarldat couler lenîtemîent juisq u'il
lat dernière go)utte, et, lorsque le- lit ftut al
sec, il prit dlans ses mîains le Sa11le Illuuîîîle
que le r'uîs;,eaun avait lavé dloucemîent et con-
sulIta avec attenition Ltut ce sable mouillé'

TL'ut à coup, un1 cri <le joie s'échlappa (le
sa pîoitr'ine, eýt il s'écria tr'anspor'téè

-Amuis, aîîis! lie l'or, à nous, bien à nous,
venmez voir!..

Les (leux "îa;asstupléftits, croyant

(Ille leur comipagnoni deveniait fou, allèrent
nléanîmmoins de so n côté. ]-,ii ellet. c'était (le
l'or', dont les scintil lemients mîultipiles illirom-
taient î' sal e sable humîide. Ses, pépites i
l'état pui' et comîpact otienît à découvert
mîir le lit du1 Cours d'cauît% si saamimetné.
ni;ll"r( par' lakeci : il y avalit lit, tltii oi'ceail
'le'iellesscs, lies tr-éom's qu'ils n'avaienît qu'il

m'iîlsrSOUS leur's piceds, car autouri d'em<
eneor'e, dans toute cette ter're p>resque incon
umie, gisaient les mines vierges dul précieuw
imétal.

Nous renonçons il dlécr'ire la joie imîitions(
qu'éprouvèrent ces trois hommîes à la vue (

tant die richiesses; ils se serrèrent Ili main
avec tr'anspor't, et ]3aker, s'adriessant à ])ay-
Carid s'exprimaa ainsi:

-J'aurais pu, leur' (lit-il venir ici plus tôt
car Je connaissais <lu docteur A. Eu'man lui
imîêîl Ila découver'te qu'il eli avait faite en
1829, lorsque (les cir'constances fortuites
l'eîmpêlèrent le poursuivre ces richesses;
hMiais si J'étais ven avec des Indiens de la-
hitatîon, ils, mm'auî'aînclt~ pillé après m'avoir

sssn.Votre ar'rivé mî'a donné aussitôt
l'idée lie mon entr'epise, c'jevous savais
touts leux as:loyaux (lue v'ous êtes br'ave~s.

I )S'ar<l et VOUS, liaviglie, Voulle'/'ou u
Illici' toute quem'elc et prôlfiter (le Ila fortune
qlue D)ieu nious envoie ? D)ans quelque temîps,
dans quelques jours.z, ces tr'ésor's peuvent être
léCOUVei'ts ,(lites, i'oiieCZ.-VOUS (lue1 Itou-,

pu u'tagions ei hrères
Inutile <le dir'c <lue le mar'chéê lutloae

mîent accepté et tenu dec mêmlîe (le pai't et
d' autre.

i x-sept anis [<itis taril, lor'sque, aprèll55 t
découlver'te (le ai Nou vlle-Ç'al ifom'nic, accon-
ruî'eît (le touts les coin,; dle l'ancien monde
cejtte nuée dle désespér'és quai S'ab'attit sur les
placer's cali fo'n iens, lat maison Balkeri et
D)a vcard av'ait il'ois conmptoirîs ii Anmériq ue
et chîiff'rait, ses lifiîii'cs pal' lies illions. De-
puis. )aycam'd et l:a-vigne s rîtîentr'és dlans
leur' patr'ie : lor'squie le voyageur se promlè-
lie slur sa l 'elle plaige d.icciiaujour-
<l'lui transfoîrme em soimptueuse ville deau,
il peuit y r'emarquer unl elîâtceail Iîagnîique
centour îé (le commtauns p>rimnciers et dl'un pare
splendide... Cest làt qu'habite, pendant lat
saison d'été, le liéî'os (le Cette hîîstoîî'e.

IL A IRR1VERA AU BAN

Jolie V("?ve.-Je sais que je nie suis pas raison-
nîable et que je nie devrais pas tant pleurer, mont
pauvre mari, qlui est plus heureux que sur terre.

IribiturJ 'ai mies dtoutes là-dessus.
Jolie veuve. - Contiînent 1 monsieur, doutei-

Nous que mon mari ait vécu en hionnéat homme
Visiteur. - Nullement. Mais en supposant

qu'il ait été le meilleur hommne (lui ait passé sur
cette terre, je dtoute que mêCme maintenant il
puisse être plus heureux (lue lorsqu'il était le
mari (l'une persomnne aussi charmante que vous,

THLE.TRE - ROYML
SARW& JACGBS ... PROP. ET EAT

S",ai,~ oîu~uçutLUAI)I, le -0MA
Après-midi et soirée.

LA FAMEUSE COMPAGNIE BURLESQUE

LILLY CLIAY
50 -~ ,ITJ -50

chanmsons, dansmes, etc.

PRIX D'ADMISSION

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext.

Plan toujours ouvert au Thîéâtre (le 9 a.nm. à
10 p.m.
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LE SAMEDI

LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON ATTRACTION SANS PRECEDENTP U LE VE SEst le meilleur remède pou le Plus de Un million distribueP u U LEI~i V S ries ti

A -]LIES -&25c. LA BOUTEILLENreDm

litipertaikk i rettIèt s l'. Ag i , gnis pour lus

Liuteur de Goudront de lNor%%sige. LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANECRE1NES de CHOCOLAT COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST-CABRIEL ihttorore par laeet i irepohr îles fin>V; diention e. tie

JONC~SO d DIOR SOLIDE 1**te 89 a ile majrit u airv, l
__________ 35c. Pour un Jonc valant $2. 1ere Jave'85

o C ~cneesfabriqué dune mte. Devant continuer jusqu'au eJavr185

saltit et le plus sûlr qjui ait encore été~ off'ert

exil pitîlie.

Recommandé par les Médecins
1 Jý.V tlN2J- PI? ro V T aî

L'Intermediaire des Cher cheurs et des Curieux.

tîIi. 'nLttttitlli rut-eC Ijas.tis

\ lib"~l. Y i . N'I. Ci I tW i251 Il f 1Il . V e

DE McGALE

Pour la gruérisot n:rtaiae de toutes

Avtt:C'rtISS îîî îII rî'iuie, l'oitl-t:îR vîu toiIF, Ioîxlu.

Et, de toutes les malaises causés par le mauvaIes trône-
tlonnemont de l'estomac.

Ces pilules sonît fGtrteettiltt reconmidél(l-es. Co)nîtte
/-i at tiîcs Ipliséit-s et puis elhicuces ren:tl(ep contre

les itîaladties ffltis liatît iiettitioîtttés. Elles ne contiennet
pats tle iierelirittieie leces prépairations. Tout en
étant uin pîtuisant piirgatif, potuvzttit être alniiîiistré
dLaits n'im1porte t 1tC iel s, elleS tné COlItienl)tiLctitacne tIc

-e uîtttcsténes quti plumîraient les renidre prejît.
iîi ul.les àt il snsuté -les enfats ou (les personnes üIgées.

PI [ARiMACIEN

JOURNAL DE LA JEUJNESSE. -Soiiiiutairc (le la 9-CIle livraison

lit Yr Its i C o I e *ilt* r utric roui ultril .- Utte sitcitlé lai.
ivire.' lrt1i . al li.- Lis el Cthardoncis. puIr Mîttie la (Olti.
tes - et i itiîin L-Itute.lni par Lou.îtis Rottssec.

- littili ttt*ii. i

hlltNNti11Nls litit.2ttfi. si\ hilis. ltt fr.
Itirisil lit.in liaolîclie KS: lin, 79-. bîoulevartd Saint

516 Rue Craig, Montréal

N oils exécuîtons, à bien) bon1 Ilaîllé,
tolite eslîeco d'oîîvraores, tels fie:

(ircîlîe iv.sLivîrers,

G iùs de ltt' Garles nIdt

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A Meilleur marché que partout ailleurs.
iLE SAMEDI"o est imprimé avec l'encre
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SHELOON COLLINS' SON & CO,
32 ana 34 Frankfort Street, New-York

L~~i~juresnuîîonnjrsiiide scams.
etl sa L.n" milan

t
=ku de uiils

sur a-occiunlnejone quinn blan . ospue
cahaqu.ee alors iOSotti ntiru!srOýlt- e esti.Cjn

vuýl er i tinrritalo ot c t o. one s'i nt e ittmi nu se
-Y 5 île l'ia, a'u Plronr o inntee isrueis
l eu s ei r r l g , ob o us me t te h u iS t e a n u e t n ot ré Si. len u Aents$.. t. . su lie jrin de 3. on

tôlt que ltsîtle.cr bierutôt ilSs tro art (I sse uMnureeaue ctînînnerde i. lrna r dour t. tgRt.> dru
SEARS & CuL. ut, Rue longe. TurSont. Caus

LE MUSEE DES FAMILLES. (.S îttt~ sîî. tile\îs foti.
pa.r Illtl i bllîic soiî. ntt NI). titi 15 i.'iiviîr iS L e

lit, Srî4n . A.il sansîkt.tt .,ît,.1. patr Iuîibit %lois.

sart.îg aLois . is (jeAaltre lttitt il'.tt.ir par ~

1..trtNoîtîrv. C . Cillert . liai. Gatillard~n. cît.. vr..

(t ilx tIti tî. Iî lii ii. ti t iltI . nî.rîî ii t . t- ;

1ý1AISON FONDÉEE 1N 18b9

CHJMIÇ'J' PHA P fA CIKNW
122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparaiont (les prescrptions l ti tédecitr. elt, s011v le
cont rôle uiirn2el ilî propriétaire, aidédîe rlîurotpltt.

L es fil édec inrs el e.l ca ilemtg ne, .,i1 eq litl (j Il 1 1it ll 1t 1ts
les collèges, et le., couvents, sontt nsri. l)ogturii putres,
auîx prix dît ic.-.

GRAY'S cAsroR FLUII), peuîtr les Clîevîta.
(GRAX'S DENTAL PEARLINE, polir les D)ents.
GRAY'S RAIONACEOUS 1>E-NTlFPvICE, pert les

Dents.
C'RA Vis CHLORALYNE, pouîr le Mal lie Denîts.
GRAY'S "WHITE ROSE 1LANOL1N CitEAN," pe~ur

matins erevs(sît, pea tiiotile, etc.

CHI.ISTE. P IA Relil CI KN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

SPECf du Dr NNISHM qE
Pour le soulagement

et la guérison de

î FAsthime, de la
Bronchite,

os~du 'Catarrhe, dui
Croup, ec

Après une exp6riee le niomreIlr dinn4ert chtir.
Mile fortIe rle )lertte. lit Si tltU l
I UtNE Y ent olTirt uiiritttnrniitnî
1les méritesw di! ent eXvn11ltl înréltrrtîi(Ii ... it

îitliagi' mnt ire11 nî1. rnit ttit is i qveint extraiti
de feuxr rie ceu attn,ttnoi,.

Ialics. Sunr A. Ilnir-- i, 1110poîital Glénéral
unSnlotiaclt'lat ulit:
Quitt ni 1,effet nie voire Spniciilite A le-

jitittnui<.e crni.n n,.«,l Qmii ce quiltui
tolet. SQ ltc gérit ,naalonstîirs, j: annuld gs t-

Blii
5
.cSnin 1SéK. Strest A. ilnîse.

Le Dr G. Dceroaierj Ci ri noir. 190:
l iiuitaoige t AIItCFQEN TP-

AS Tl!it1 7Iyi,- bt l Tir Nké Y danns pi4l.
,biettru a ins ninsthrte Ou rner tub il. sntics. J~ nt
etritît is fertilnri icir t tn duiniip .
irirtitie i tit elle ii rît nde 72 anrs. ni,littitiqti ili-

vlnné dleputis 12 i l5ut tir. C.et Inombtne iit7 et tel-
teiri#ntt ».4,I qutil Jerqrrilt tfnentnn !
lite fin, asrnîrer tnn fîtnrée lit AÇ'CFQEN-iv
7IAS7'Ti[ .11 litINb DIU DI NéYE' iistn

lii c>ntut reprit toit caui, ténjiior. Il y a
ne celle ittrieit Crut e t, et' aiitc5Ctr(Jie

e rn suiait soill taé ertceiltt depttiercette
n T.! skiuai nioinr quî'à tine initier dcl'u8age

tde catle extcellenite prépa ration.
St Folix de Valeta, (;. DESlR OSIIERS. M. Le

Veindut par lot les9 phainraciente cri brotllet ie
.. l et t .tt

$r~ rano pr latinllounrrésnînliotil dri pirix.

L. ROBSTAILI.E, Pharmacien
JOLIITS :il. Gi.

Les gr-atîts li tt:îes i mîrltar-,oilctnen.îtttlc
fttttile ijt f ii ttctol titi.i lis I tiges às NOM tliii
SIML oe'lln uil lietu dants tchatcun tits ut res tix ituis tlI ian'
ne. tlîî Ilis (iirtgis se' tutti. ent pubîlic, à l'Acsadéliie de
Mu tsiqueîî. NutvelleOléanîîis, La.

4ent Réputéedepuis vint tans pour lintégrit de sestiages ela ro titude de ses paiem e.

~Nols i rdrit- lu ta lis queitct njiftou surwîiiloie ibl
rîttît i~îîttit. pa)rleî lotis fer.s tiragefs Iîîî'îînnîds CI osi f.

tltl nSr ie nt I.rucie Y ti ti li Il.o querif ottf estt
i/erùti niVnl loiiiti i iers î.oîieittu. cl gîte cors tirag<es

.snî î il trthi iit it. iîttp iiîliti iet bnneii foi fîîr,'.
trlit fil tititîin ; nIl tine#s niàtijîiiîft<'fltlilI l se rrir
il"ic rnerlî ,ljrnt titrec *flic siîîjfiîle t otre sqintureti tdtns

le- tit r h5 f ltî o s i it t"ir , i l . Efi n/ crr l ot/iSlýttit qui
.srwi ft t i lr. ieris coutupienirs.

I. M. WALMSLEY, lrrésn.îitt I.tîtiltlîtiiit Ntional Rat.ille
PI ERRE LA NAUX, >t~ Iil î Naiol a liatuk.
A. BALDWIN, .idel iss il i Nulliul llaiîk.
CARL KOHN, litsiltîIiiioii Nuai iatl lnînk.

(iRAND TIRAGE MENSUEL.

I 1 I/! 11kPEf .1/ SI (I UE, Voelle1 Orlttni,

M4ARDI, 14 AVRIL 1891

Prix Capital . ... $300,000
100,000 Billets dlat lat roue.

i PI: X î..............it......seg.ge
........ t........t. iii ..... .. t000Wm

I it N li-: 2..ttt. .ti...... ................... edf.tM

5J rci soti: is ................ _ XO
liiilutN lti~.... ........... ........ ......1.00

2tt 1'i 5IN ;u SO . .......................... 15

lifoll II:S~ . o-ki .............. ........ ntlA.(KIO
100 11Hl Niwmfte. nl

lumjItKI 1)t 1.hI: 2. ril................ ..........20.îse
111.1iX . 1?OîlIri'. ,1

ier.î l'l;IX
iî'.r.î PRIX .. .. .. .t.........t...i.

... ... .. .. ..... ....t. ...

Dxièmes. î12; Vingtièmes, $1.

Pri des Clubs: s5 Billets d'une piastre pour s50.00

Tlaitx s1ic alui rlt- îgti .. Agent, tititantés laouti,
1 3M1 101;IXh \il'. - E~n . i t ,zlitilanrgilui iar ln-'express tns

frai.,. potîur tuttieti ic pats iturjts île îttîq piast re,' polîur

itiiîttilt inuits pltet rbite lt les fintis. elts is pyuls lto
Ires fratis so\11i5 ilr Iltil . v-I LISTES lIE. Ilti X
eii lt S isa nusn î-îtl-rt-.vlrtttttluîl s. Ahire.s-n

PAUL C011RADl,dftOla: i

liPiin titi lienttrîlnne et ftitets la signial turc lisibule.
le avanri tti iteîuîîieetitu ltrn une lui îîrtnltilîl,

lttttnii tire lat uItialt a Plîtltes lis L.itîrk-s. flo i on îtevesu

ditîs el l ertiitOni,~ls liruits di-,; 1ti loin (iui , il îtt les,
il iittnaîs t lI-tiiIiv lit . ite,il il t iits drifs cete

iiinliiitiiti néliivrei

liloles lets IIlvittttiti ttlivit a tdressées trtul.ttu

at livlî- niliinît t ligeixt cn-rouît irae ceé s tîl iptîst
n1 tielle îI1tl I i-. ciIlie.PittIrstro.
N'OUBLIEZ PAS rielteiirt îtucî-îeltLt ni l Ela.

nIe us ntu istutr,.n;t i (initi luui qi. (len la citisil il rît ion îl ic t
tc liuit isiatie i t l l c laurée patr lua Cour Suprème
des Etats-Unis un contrat utoVe h'ElUIt île lit l.,o1iilînC
ei, lune tarlile tic L cuinsI il iiiion tic cet litai, n'expire que
le premier Janvier 180D5.

lat ègslthirt ti i t (le lit lnîiiîi.quii s'est à olrée
le 10 île jiîîlti ccliv innée, et ordonîné qutiun amendement
àt il.t coltsl.ii lit ion (lt [l'ititt.soit scîttuiiii îîctîîîte. à fine élc-

Ilion lid aitria liut eut l8lf., itîîucîîîleîuîen( t, tLttinô ép hnger
la chtre elic lît Compagnie de la Loterie de l'Eta.t de la
Louisiane jitsuitI'en l'uuunC-c mil neuf cent dix-neuf.
C'est l'opiînionjgénérale. quhe le vote populaire sera en
Laveur de la iloterie.


